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FEVRIER 1963 PERIODIQUE N" 243 

1 an: 10 ,F. (Etudiants :S F.) 
RE~NNES C.e. 300-04 - M. l'Abbé Joseph .GUELLEC, trésorier 

!db bulletin Le Kreisker, 2, r. Cadiou, St-Pol-de-Léon (N.-Finist.l. 
·11 ' 

fois n'est. pas coutume : ce bulletin n'aura pas 
,sommaire. -,-- En revanche, le rédacteur a le grand 

de re,mercier les divers collaborateurs qui ont 
u à ses; appels. 

, lecteur, cette fois, saura mieux ce qui se fait au 
· en divers champs d'activités, plusieurs nou-

le carnet de famille, les extraits du Courrier 
.passer de « Ginette , à Rabat, de Bordeaux 
Préparations, Sorbonne, vie militairè seront 

· ·sous .les aspects divers, dont on n'a pas 
à faire la synthèse. · 

C:e numéro vous plait, dites-le. Sinon, aidez à faire 

P. QUEMENEUR. 

CALJENDR][ER 
1
- Con<l~._de Pâques: 31 mars-16 avril; conge 

d'été: 29 juin-23 septembre. · 
'--:- Examens : oraux de langues, à partir du 30 mai 

·· · (écrit, 13 juin); écrits, Bac,' 2 et 3 juillet; B.E.p.C., 
4 et 5 juJ.llet); clôture, 13 juillet . 

. ·· .:-,. Pèlerinages : Rumen:gol, 5 mai; Le Relecq, 20 août. 
~ Réunion Générale~-des Anciens : samedi 17 août. 
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En Concile 

• Relever dans l'Encyclique Mater et Magistra les principaux 
enseignements qui ne sont pas encore ddmis dans les milieux 
chrétiens (laïcs, religieux, ecclésiastiques). • 

Eh oui, nous avons tous la tête dure. Avec une clairvoyance 
merveilleuse. nous détectons les déficiences humaines et religieu· 
ses du voisin; quant aux nôtres, cela nous scandalise qu'on pré­
tende nous les signaler. Paternalistes, nous sommes débordants de 
zèle pour indiquer. aux autres la route... celle qui nous convient; 
mais nous n~ sommes pas assez fraternels pour reconnaître que 
les autres aussi ont un message à nous porter. 

Les membres du Concile de Vatican II ont, paraît-il impres· 
sionné les observateurs non-catholiques par le fait qu'ils avaient 
le droit d'exprimer leurs divergences d'opinion. Chacun d'entre 
nous, dans les matières qui n'engagent pas à fond la foi et les 
mœurs, est libre de prendre des options selon ses convenance'!. 
Encore peut-on essayer de comprendre les autres. 

A partir du moment où une directive commune .est donnée, la 
liberté a ses limites. Mais c'est alors qu'intervient l'usage des 
œillères. Nous ferons chorus avec la hiérarchie lorsqu'elle vient 
dans le sens de nos propres tendances. lorsque surtout elle nous 
fournit l'occasion d'en remontrer au voisin; m,ais tel rappel qui 
heurte nos goûts, nos traditions, nos intérêts, notre mentalité, nou3 
l'ignorons, nous le· déclarons sans valeur? 

Après pareil préambule. on oserait à peine poursuivre, si l'~n 

craignait de se voir adresser bon nombre d'observations person· 
milles. Mais, comme ce ne serait pas les premières, la surprise 
serait médiocre : on plie le dos, sous le paquet. et' puis on . fait 
le tri. et on t&che d'en faire son bien. 

Alors. allons-y. Dans cette revue de milieu scolaire, contentons­
nous de rappeler que les cardinaux et archevêques d~ . France ont 
publié une déclaration sur les écoles libres. Il est étrange qu.~ 
certains semblent· n'en avoir pas entendu parler; peut-on ies invi 
ter à lire dans l' • Anneau.· d'Or • (numéro 107. page· 396) i.e 
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témoignage d'un jeune foyer. « Quand notre fils aîné a dû entrer 
en Si:X:ième, le problème du choix entre l'enseignement d'état et 
l'enseignement libre s'est posé pour nous. La décision que nous 
allions prendre pour le premier, il fallait l'appliquer à tous; maté­
riellement; les comptes faits, c'éiait imposslble. Cependant, après 
avoir recherché ·la pensée de l'Eglise à ce sujet, nous avons choisi 
l'école libre, persuadés que le Seigneur nous assisterait dans cettil 
option faite pour lui. Il est des moments difficiles, mais notre 
attente n'a pas été déçue. • 

On est déçu par tant d'efforts mal. secondés. négligés ou ignorés 
par (autrui);, .. et si nous nous mettions • en Concile •? si nous 
priions polir être en esprit d'accueil et de don, pour reconnaître 
le travail des autres, le soutenir et le prolonger par toute notre 
action? N'est-ce pas alors, mais alors seulement. que nous ferions 
œuvre d'Eglise ? Et nous ·pourrons, alors, . parler d'Œcuménisme ! · 

PLOMBERIE ZINGUERIE 
CHAUFFAGE 

TOUT LE SANITAIRE 

Roger mlnGO,-
.. 14, rue des Minimes, 14 

SAI NT -POL-DE-LEON 

Téléphone 3-97 

Fournisseur et installateur au Collège 
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APERÇUS 
sur le 1er Trimestre 

Retraites de rentrée. EH.es ont débuté en Sixième, 
soU!s lia dci:Dectidn de M. Olier, aidé de Claude Quiviger e•t 
d'u:n •de ses .confrères du Grand .Sémiim.;air•e. Qui'!l2e jours 
plUIS tlaJDd, •C'était le toUJr des .Classes te:rmina'les et die ia 
Pl'IEIDlli.ère, •av·ec M. Lucien Le Breton et M. Joseph Ber­
rw,rd. P'lllis •Ce fut la récollection ·des Secondes et des T·roi-. 
sièa:nes, di!rilgée prur M. François Crozon et M. Marcel 
Cadiou. M. And7'é Le M-oaz dev·ait ensuite prendre à pa1•t 
cb:amme des classes de Quatrième et de Çtn.quLèm;e. 

Le 11 oc:bobr·e, ave•c ·toute 1a porpula,tliJon S·colair.e de 
Saint-Pol, nous ·avoipiS pl'Ls part à la Mes\S1e cé1ébrée à la 
e~athéd:vale à l'oocasiOIU de l'ouverture du Concile. L'homé­
Ue •d:e . :M\. lie Supér~eux noUIS en ·rappe~a l'eispri:t. Un mois 
pl111S tard, la ·cathédiral.e :r:e.cev•ait de nouv-eau les Aîn1és 
poUJr une veiZlée de la Paix avec tous l.es Jeunes de la 
Pianoi.sse. 

•Les a.cthrités des élèv•es .sont des .plUIS div•er\S1es. S'ils 
n'·OIIllt pl·UIS •de s.ec.ti'on .M' pour les mettr•e •en quête de 
grenouihles, papillons ou poLss·o[lS, am. en voit, t1els le • ., 
Oilnquièmes, pax.ti•r en sortdes de botanique. 'Bel papa 
rem-er.cÏ!ait un prof·esseur pour 1e ·raj.euniss•em:etnt de sa 
culitUil'!e générale: l·e dimanche après-midi:, son garçon 
emmenait l'a famille. cueillir fougères ·et· ·chaa:nrpignons. 
R!este à voirr si un ma:telas de · fou;gèr·e mMe !bien sèche 
guérit du ptpi .au liit. 

Pa·r ·aiilleurs, l·es activités sportives et athlétiques s'e 
poun:\Suive.n:t (oo:t pense séri!eusem:ent à y joiindre Je hand­
ball). Les moniteurn du petit Patronage ·contim.uent ég·a­
liemen,t à a;td!er l'abbé Marcel Cadiou, vtcai•re de S.aint­
p,ol, Les S.couts s'ac.1Jiv•e.nlt pour « être tJougours p.rêt.s ». 
:Ua J .. E.•C. réfiéchiit s;ur l.a vi•e des scolia:ir,es. Les QuaJtJriè­
mes col1e.ctent les revues en viHe, ·et ·rédigent urn journal 
de classe. 
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Ma;~s 1Ce .qui est nouveau, c'est le lancemen,t des équipes 
de recherches sociales, ·cdviques et ctrl.tureUes. Gela c•om­
mEIDça ave.c un exposé de Jean-François Autret, l'an 
dernier pr~J61Sseril!r de Oéo.g.rap!hie. A partù!r des problè­
mes èe~onomrques loc>aux, donlt il es;t par!ti-cUil.'ièl'lement 
infurm)é, il m\on:tra les .r.éper-cwss'ilon's humaines des évé­
nement,s l'égi:on:aux ou intel"'.aationaux, ·et Je 'besom de 
form1atlilon ·et d'imformatton dont tous on1t besoin. A 
l'·appel de M. Hervé Caraës, diverrses équipes s•e so:n;t f'Olt'­
mées; il ·en sem parlé par ailleurrs. 

Les. professeurs n.e re:s·ten.t pas -md!ifféœn.ts; c'est aJnsi 
qu'à l'occa!S1ion de .concours. de pronostics, l'ml .d'•entre 
ell\X a gagné •un patque•t' ·de tatb"a·C, un aui)œ deux crayons 
à billlle et un paquet de bonbons ! - Pl us ·sérieux : lV!. des 
Cognets pàsse le dem~er cer,ti-fic>at, qui lui vaut lia Licence 
de Mlathématliiques. 

Le déboruché normal du Coalèg>e pour la pluparrt des 
élèv•es, ,ce sere d'a>botrd Brest, « deuxtèm1e vhll•e de \Biœ­
tagne », siège de ·coUè~es univeirs•1t·a1res et de nombreuses 
éoo1es supér•i!eur:e:s. Il était donc normal qUJe les coHé­
gtens de Sain:t-iPol prennent part à ~'efforrt de •cons­
trmction die la ·chapelle ·e,t des locaux de J.a p.aroisse Etu­
dilan1ie : •C'est un•e affailr'e de solidia;rite, ·qui ltlst pr1otritai-r·e 
dan~ l•e lnJ.ilüm étud'ianrt. Notre PM'It dans l1a vente de bil­
l.e:ts de Loterie est lam de l'objectdif; quand on pens1e que 
tleille ·enbrectJ<rise .commer.cjlale annonce 60 millions de 
f.ran1c1S dè primes pour sa Pllbl!i!cité ! 

Activité des familles. Un;e réuni-on g·éné<raloe de l'A.P 
E.L. fut .suivie .par une nomibreus.e assistanc•e. M. Lucien 
Le Breton, Ïinspe•cteur diocésain (54, rue de Br•est, Lan­
derneau), présenta 1a .situation de l'EcoLe. On d!écid,a. de 
:Vepr;endir~ l<es Cercles de Parents : rés;o}ution s·udvie. 
ti'oi:s s·emaines . plus tard, .poUJr les familles d·es ·élèves de 
Sixième, d'une part, et de S.econd:e et -de TrrodiSième, de 
l'au:tre. 

Cons·équence immédiat.e pour les élève,s : 1'1na.ugur.a­
tlion ·des week-ends. Les congés officJ!els coupent ·chaque 
trJ.melStre •en deux parties à peu près égaloes : chaque 
·dem:i-tl'li:m•est.re verra désormais 'Un départ odes élèves 
après les cours du samedi ·après-mi•di. 

Fla:ut-H menti-onner encoœ les veillées d'amitié entre 
classes ? Avant l•a Touss1aiint, on s'·est ll'lacon•té l>es acti­
vités de ·va·cances; teJ récit su1r la campagne d'a·rra.cha.ge 
des pomlrnes de terre est mémoroabl•e! C:i:néma. et télévi­
sion ne do~vent prus è.·étruîr·e les occasions de s'entraîner 
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à 1a mainlel'le de s'exprimer. Mats de ceci, nous am:ons 
sans doute l'Leu de parler, I·a. prochaine fom. 

Le. ·1IDaité de coo.pérat~on franco-alJ!emand amènera-t-11 
~e ·re.tom .des études d'allemand a1u Kremer ? La. ques­
tion n'·es:t pas écartée; il f·Siulka d'·abord ·tvouveœ un. pro­
fèsseur quaiilfié. Il semble que leiS élèves ne s:oi•enrt pas 
inrtmouva.b1es; à preuv;e, cette dnvita:tion à W11e soi:rée 
l'eçue Plai" ·uri p;rofies!Seur : 

Sehr geehrter Herr Proôfessor, 

Die Schüler der 3a Il treuen sich, Sie zum Abe'J1;dfest 
einzuladen, ·dtas am 21. Dez. in ihrer Klasse statttindet. 

Que notell'. en,core su:r le début dü deuxième trimestre? 
La ·célébration de la Sema'ïne pour l'Unité des Chrétiens ? 
Alfifiches, c•au.series, célébrations et messejS noiUS y <C)nt 
flrui!t pens·err et noUIS ont addé à prlitecr •e:mserr.,ble à cette 
iiilltJe\Illtion. Le froid inteTIJse a ·contl'alÏIIllt à renoncer à ur..e 
gll"•aDJd!e veiJ.lée à La ·cruthédrale. 

Our, mut:Ji.Ie de vous le dke, il a fait jroi<cL. V•ent, ve.r:.. 
gLS!S, ne:ige · •se sont succédés ou 1assoc~és pendant des 
s·emames .. Cela èmpêcha'it peu de ga:rçons die T·e1'Üdndre 
1eUI11s fami'Lles aux jours de so:rt:Ji.e; le. calendrier sportif 
en a été diéra!Il.g'é : le •cross Il'l'évu à Plofume:I. pour le 
31 j•S~nvier a dû êtr1e r·emis; le chau:ffia.g1e •C'entra·l étendu 
à ·toutes les dasses, grâ-ce au rempla.cemelll't die J:a ·chau­
d'iière à tN·oël, a permis de résistter for,t bien; iJ. faut dire 
que ·Les veiJ.léles ful"ent abrégées, ·et le lever retardé ... Et 
s'H le f.amt, on rega.gnte le Collège ·en ,t:f.acteux à tr,avel"s 
la neig1e! 

L'i!nédi.t du mois de jan·vi·ex, ce tut Za g.rève . .Mais pour 
V'OUS 1en pairl•eT, l·e 'chroniqueur s':e:ffia,ce voliootœer.s : il vous 
tl'a!IliSmJet intégralement les textes ~c:ommutnliiqués à la 
PII1esse régtontale, puis .un de ses ·coU.ègues, à la plume 
plus déliée, vous fait part de soa coii'respondi8!D<CJe a.ve'c les 
autorités pubUques qui préstden,t amx finances de la 
nation. 

_ (Communiqué à la Presse : pour insertion dans le journa·l du 
jeudi 31 janvier 1963.) 

SAINT -POL-DE-l.EON. 

Le Comité Inter-Ecoles des qua.tre établissements libres de 
Saint-Pol-de-Léon : 

Ecole de la Charité, 
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Institution Sainte-Ursule, 

Ecole Saint-Jean-Baptiste, 

Institution N.-D. du Kreisker 

s'est réuni lundi 28 janvier 1963. 

Les membres du Comité ont pris connaissance de la circu· 
laire du syndicat C.F.T.C. de l'Enseignement libre du Finistère 
qui a déèidé une grève pour le vendredi 1er février 1963. 

Les ra.isons de cette grève sont connues: 

retards importants dans le paiement cles salaires: de. 
quatre mois à deux ans et demi; 
retards dans l'indexation des· traitements; 

retards dans l'organisation· des C.A.P.; 

assaisonnés de « tracasseries administra.tives, paperasseri~s vaines., 
~ilence discourtois » dénoncé.s à l'Assemblée Nationale. ·. 

Trois ·ans après le ~ote de .la loi par le Pa,-lement, ces · i~n~­
gularités, ces situations tragiques et humiliantes sont un démenti 
flagrant de la bienveillance qui est épisodiquement prodiguée 
en paroles. 

Où est l'obstacle? Qui s'oppose à l'application de la loi ? 

Devant la gravité de la situation, les . . responsables d'A.P.E.L. 
de Saint-Pol~ légalement élus par. les parents des 2.940 élèves 
des Ecoles Libres de Saint-Pol, décident : 

1 ")·de témoigner leur entière solidarité aux Enseignants; 
2") d'appuyer leur mouvement dé grève; 

et demandent à tous les parents de s'associer à ce mouvement. 

Les membres de I'A.P.E.L. assureront un piquet d'e grève dans 
chacune des écoles. 

SAI NT -POL-DE-LEON. 

GREVE SCOLAIRE DU VEND~EDI 1•r FEVRIER 1963 

Le Comité d'A.P.E.L, de l'Institution N.-D. du Kreisker com­
munique: 

Le Comité d'A.P.E.L. de l'Institution N:-o. du Kreisker demene 
de aux familles des élèves pensionnaires· de participer active­
ment à la grève décidée par les Enseignants. 

Le-- Comité- souhaite que la grève soit totale. Il invite les 
parents à prendre en charge leurs enfants pensionnaires : 

Jeudi 31 janvier·: 13 heu·res, jusqu'au vendredi .pr ·février: 
20 h. 30. 

Le Comité informe les farT)illes que la Direction du Collège 
assurera des permanences pour les élèves qui seraient · dans 
l'impossibilité de se .rendre chez eux. . 
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Fonds Publics 

et Poches Privées 

On connaît l'ânerie magistrale qui s'est prise un jour pour un 
argument : ,; Les fonds publics à l'école publique; les fonds privés 
à l'école privée. " Cela paraissait avoir. l'évidence de la science 
primaire supérieure et c'était définitif comme un couperet de gml­
lotine et une péroraison électorale. 

Aussi, Dieu sait (il sait tout. dit le catéchisme, et la mauvaise 
foi des uns et la sottise des autres et que s'abêtir est un péché); 
Dieu sait si " l'argument " a servi; on .!'a traîné à travers tous 
les Iheetings de « Défense laïque " (brassard, casque, masque à 
gaz et abri souterrain); il a galvanisé les troupes fatiguées. Et 
vous avez eu beau dénoncer le sophisme, l'âne, oreilles en batailia. 
continue de promener la peau du lion, usée, fripée, teigneuse; que 
guignent les chiffonniers et les clochards. 

Mon propos n'est pourtant pas de rappeler une fois de plus que, 
les fonds publics on les prend dans les poches privées, et que 
jadis certaines poches avaient le privilège d'être explorées deu:< 
fois : pour payer l'école des autres (à quoi servaient vos impôts) 
et celle de vos .enfants. 

Non, vous savez que, depuis le 31 décembre 1959, la situation 
s'.est trouvée légalement modifiée. Ce que vous ignoriez peut-être, 
et qu'une récente grève a pu vous apprendre, c'est que, en jan­
vier 1963, des enseignants contractuels attendaient DEPUIS QUA­
TRE MOIS leur traitement; d'autres, DEPUIS TROIS ANS, que leur 
demande de contrat soit honorée d'une réponse; qu'en gwnd nom­
bre, ceux-là, parents, qui instruisent vos enfants, doiv<;>nt QUEMAN· 
DER. POUR VIVRE, d'humiliantes créances. 

Ce que vous ignorez peut-être encore, lecteurs de ce bulletin, 
c'est que l'Etat prétend aujourd'hui vider des poches qu'il aurait 
dû remplir, en feignant de ·croire qu'il l'a fait, alors que ses caisses 
sont pleines, comme le elisait Qui vous savez, la dernière fois que 
nous le vîmes. 

Mes collègues, en effet, ont reçu comme moi un avis d'avoir 0 
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verser un " premier acompte provisionnel à valoir sur ies impôts 
sur le revenu p 0ur l'année 1963. ". 

A M. Je Percepteur de Saint-Pol-de-Léon qui me faisait connaître 
cette exigence légale j'ai répondu, par lettre du 23 janvier, ce qui 
suit: 

Monsieur, 

1' ai l'honneur 

1" de vous accuser réception de l'avis par leqq.el vous m'infor­
mez que j'aurai à verser, à la date du 31 janvier 1963, à votre 
caisse, la somme de 130 Fr .. à tiire de premier acompte provisionnel; 

2° de vous faire savoir, si par hasard vous l'ignorez, que, pro· 
tesseur contractuel, j'ai assuré régulièrement mes cours depuis le 
début de l'année scolaire 1962-1963, mais que, - fâcheux oubli 
sans doute -, je n'ai pas encore perçu le moindre franc ~ ni 
ancien ni nouveau -- du traitement auquel j'ai droit; 

3' de vous féliciter, en conséquence, de la diligence que vous 
apportez à récupérer au nom de l'Etat une partie de l'argent que 
ledit Etat me doit et qu'il ne m'a pas encore versé; 

4' les choses étant ce qu'elles sont et les· gens ce que nous 
savons - de ne pas vous dire quel nom porte, dans le français 
que J enseigne, J'opération qui consiste à retenir par devers SOI 

l'argent que l'on doit à autrui, sans l'assentiment du créancier; 

5° de vous prévenir que je ne serai pas en mesure de verser 
la somme précitée, à la date que vous m'indiquez, à moins que 
YEtat ne m'ait à cette dat~ réglé le montant de mon traitement, 
y compris les intérêts à titre de compensation pour le préjudice 
qu'il m'a causé. 

]e vous prie d'agréer, Monsieur, l'expression de mes sentiments 
distingués. 

J'ai communiqué ce texte à : 

Monsieur le Ministre des Finances, rue de Rivoli, à Paris; 

Monsieur le Ministre de l'Education Nationale, rue de Grenelle, 
Paris; 

Monsieur le Préfet du Finistère; 

Monsieur le Contrôleur des Contributions directes, à Morlaix. 

Je l'ai iait parvenir également à M. Charle.s Minguy, Président 
de l'Association des Anciens de l'Institution N.-D. du Kreisker, 
Directeur Honoraire de l'Ecole Nationale des Impôts. 
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J'ajouterai simplement ceci. 

Il ne saurait être question d'incriminer personnellement le desti­
nataire de cette lettre; qui est, j'aime à le croire, un brave hom­
me, peut-être' même intelligent; pas .plus que plusieurs des fonc­
tionnaires interchangeables, subalternes plus ou moins responsa­
bles, exécuteurs plus ou moins serviles de ce qu'on appelle depuis 
quelque temps le Pouvoir, au demeurant serviteurs; souvent servia· 
bles, d'un public qu'on appelle aussi le Peuple Souverain. 

Ce qui ne signifie pas non plus que tous les fonctionnaires char­
gés d'appliquer la susdite loi le fassent avec entrain: l'enseigne 
ment libre est devenu, parait-il, quelque chose de si important que 
trois ans ne . suffisent pas pour lui régler son compté (comprenez 
comme vous voudrez). 

· 11 s'agit d~ dénoncer ce qu'on pourrait appeler une imposture 
si cin avait la· preuve formelle que cette situation est lEi résuHat 
d'un ccclcul. . 

Allons ! Messieurs les Agents de l'Etat, • ô ministres integres » 

qui répugnez, je veux le croire, à humer le fumet de certaine mar 
mite, ô fonctionnaires dociles ou rebelles, - car vous avez, vom; 
aussi, vos grèves et vos lenteurs, les unes et les autres « admi­
nistratives • -, vous ·nous chargez de dispenser aux enfants du 
peuple l'Instruction Civique. Ne nous donnez pas · trop facilement 
des vérges pour vous battre ! 

René GAUTHIER. 

CHRONIQJ!.E MISSIONNAIRE 
(Classe. de 6e) 

Chaque mois les Sixièmes font une petite étude sur l'inten­
tion missionnaire que le Souverain Pontife a indiquée. Celci ne 
va pas encore très loin peut-être mais c'est un début qu'il faut 
encourager. Toutes les su,ggestions sont reçues et .il est bcin que 
chacun se préoccupe de cet apostolat qui n'est pas bruyant mais 
qui en vaut un autre. Les deux dernières intentions ont été Priè­
re pour les musulmans et Prière pour les protestants qui a d'ail" 
leurs été « sùpp.lantée >> par la prière pour l'unité. Ma,is au fond 
n'est-ce pas un peu la même chose? L'intention de février. est 
Prière pour les chefs d'Etat de l'Afrique nouvelle; celle de mars : 
l11~ .ca~hol~ques .. viet-namie!'ls; en. avril : le so.utien .des.· ·masses 
àfricaines par la doctrine et les institutions. de l'Eglise. 
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SCOUTISME 

2e de Saint-Pol 
La 2• de Saint-Pol ne donne pas souvent de ses nouvelles. « Pas 

rje nouvelles. Bonnes nouvelles ! • En effet, la Troupe est aussi 
vivante que jamais avec ses quarante Scouts de 13 à 17 ans et 
son. jeune chef de 23 ans : André Guéguen. 

le ne vous parlerai pas du Camp d'Eté, à Eyne, dans les Pyré­
nées-Orientales: c'est déjà de l'Histoire, sinon de la Légende ... Les 
Scouts, qui ont de l'imagination, ont cru voir; un certain soir, des 
contrebandiers espagnols. E.t je connais un Routier du clan Notre­
Dame, dont je tairai le nom pour ne pas lui faire de tort, qui se 
rappellera toute sa vie ce qu'il en coûte de baragouiner l'espa­
gnol avec l'accent de Sibiril. Le Scout eût tellement peur qu'ii se 
défendît comme un lion et l'assomma ... presque·. 

Depuis, les Patrouilles ont repris leurs· activités. Mais il y a du 
neuf. Au mois d'octob're, un samedi soir, nous sommes allés à Pors­
Lan, en Taulé : veillée sympathique autour du feu et départ · en 
Raid. C'est dans la difficulté, ~aincue par l'effort de tous, dans 
la maîtrise de soi, que se forge l'esprit de Patrouille. 

Au mois· de novembre, par .une • Cour d'Honneur • où chacun 
a pu exprimer son avis, faire part de ses objections, les Scouts 
ont décidé de l'orientation à donner à la Troupe. Venez voir ail 
Local et vous saurez que ce ne furent· pas paroles .en l'air. Nous 
avons maintenant un Atelier, séparé de la Base avec toute· .la 
place désirable pour ranger le matériel, un • Panneau-Actualité~ • 
et ... du bois pour l'Entreprise d'année: l'aménagement de la Base. 
• Les Cerfs. • ont presque terminé le Poste-Evangile qui nous 
manquait. • Les Hirons • ont fait une nouvelle Table-Orientation. 
Et les • . Aigles · » mettent au point une • Carte du Ciel • pour 
vos: prochains voyages en direction de Mars ou de Saturne. Quand 
vous viendrez nous voir vous serez reçus ·à la Table d'Accueil qui 
sera l'œuvre des • Mouettes », à moins que les « Castors » ne 
vous arrêtent au passage pour ·vous empailler et enrichir leur 
• Panneau-Nature ;_ En ce cas vous tiendrez compagni,e à l'anti­
que écureuil, au hibou et au merle. qui y figurent déjà. 

Le 12 janvier, à 21 heures, malgré le verglas et la neige, la 
Haute Patrouille (i,e les C.P., les Seconds et la Maîtrise) cantOJl­
nait à Penzé. Il s'agissait de faire le point, d'apprécier le chemin 
parcouru et de prendre conscience des efforts qui s'imposent pour 
être fidèles à notre Promesse Scoute et à la Loi. Le dimanche matin 
nous avons animé la Messe de la vivante communauté paroissiale 
de Penzé. 
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EOUtRTION fOtiiiLE. 

Un vent de je;uness·e souffle sur le pays ... Tout le mon·­
die en p.rurle, du discoUJrs :tJrès offidel ·e•t télévis,é au 
modiest•e .bulletin pru-üdsslial... en pruss.runt rp•ar les Tevuœ 
de j.e'Ulles b1en sfur Cet le Kreisker !) . Po~d:tique de• la 
j>eWl!eJ&se? Oui, mais il ne s'.agi:t pa;s ·die sépar.er le mon­
de des jeru1nes de celui des adultes : « la m.ontée des jeu­
nes ~ ..:.._ POU[' em;ploy.er U!The exp.rlessÏ!Oin à la 'llliOcle - ~le 
concerii1Je pll.s que les jenn·es, mais l'ésu!l.te de l'ensem­
ble des con.di1Jioos de vâoe du pays, et engage donc tout 
le pays: mais la tentatlion ·estt toujour:s gr,runde pour de.s 
aduil:lles de fruil"~e « quelque ·chose ~ pour .cette j•eunesj'!:e 
sruns lui .dJe.mande~.r son avis ni sa ·col!labooatîoo : il.'atti·­
tude des j;elmlles qui, s10tuvent, re-fus·ent ce qui a été tenté 
san~s ·eux, ·peut sembler alo!l"s a\Ssez négative; mieux vaut 
les fa1re pr:enldlrle part à « ce quelque ·chos·e », les: aicler 
qUa:n:d iil:s che'l··ch!entt dès ma:i!n:tenant à se reH·eT, à l·eur 
façon, :wu monde des •adlù.tes, pouT qu'ils devljJennernt pro­
g.I1essiv.ement participants dans la vie sociale. 

Or, « une doc.trillle •Sociale ne ·doi·t .pas se'Ulement être 
proclamJée, mais a1ussi tœadudJte elil ltetrm;es ·concœ1ts d!ans 
1a réail.ité ... nous atlti.rooo donic l'attent:ion sur la ntéc·es­
Siité qu'iii y a pour nos fiLs à ne pas ètre s;eulement m:;­
tvu:its de l·a doctrillne socia·le ... L'éduca.tion. à l'a·c1JiJon .chré­
tielllil!e, mêm,e ·en ma;tière économi!qwe :et sochüe, sem 
fuT.emen.t •efficace si les sujets eux-mêmes ne prennent 
pas une part active à leur propre éducation et si l'édu­
cation ne se réalise dans ~'.action » (J.e,an: XXIII) (1). 

Oomrn.ent œépondr·e à cet appel de S. S. le P!ape 
J,ean X!XIII qui demande a~ec inSiiistanoe que les nou­
V•etl.les génératdions reçoiv·ent non seuilemen:t uirue formation 
culJtUtrelJJe et :religiJeiU'S•e adéquate, mais aussi Ulll·e éduca-, 
tl!Oill soUde ·au sens de la responsabilité 1 Il faut que Les 
jlellllles fassent déjà l'appr.en:tissag.e .de leur 11Jbre,r:té -et de 
leur ll"~spoiD!SrubiliJté . 

.(1) Encyclique Mater et Magistra, Ed. Fleurus ·1961, pages 
245-246. \ 
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- •concrètement en organd:san:t la ·comm'Uillauté dont 
i.1s font partite. 

Oed devr:ait faiTe l'obj.et d'un ruutm atrticle. Vous en 
trouV:evez déjà quelqueJS .échos diruns 1e p~.résen:t Dlllmér-o 
du Kreisker. 

- :Bin a.ppLr·elllaJnt à ouvri:r l:es YJeUX Sl\ltr ·ce qui se passe 
dians leu-r vBle, IeuT rrégion, leur pays ... 

* ** 
Le collèg.e de Saint-Pol n'a pas .attm<iu 1963 pour 

d01ll!I1er à ·ses élèves cett-e ouveil'tll!l"e SJUr le mond!e, ce sou­
c'i d!es ll"éaliJtés humaines à découcv;rir par eux-mêmes : 
le cercle d'étude a jowé .c·e œôle p~·dantt looig;lie~s, e.t 
nia pa;s €té rempil.a,cé .en son gen~re. Les mouvements on,t 
pris JJe relai : .dJerp;uis le « .proj-et m:,ruj•eur ~ d'U .scout de 
pr>emli!èœ ·ciLasse (présen.tati:on à la troupe d'un aspect· du 
travruhl, doo 1oisirrs ou ·de la vie de la ·.cité) •et la reèher­
che ·d!es pôles d'iih.tér·êt par le jéci:s.te de Tvoislième ou de 
se,conde, jusqu'aux •enquêtes, entreprise:S et stages· de for­
ma,tillon die nos .aînés de la J.E.C. ou de la Route, les 
activités d!es mouvements aident leturs membr•es à regaT­
doc ·e1t à comJP~IIldre. 

« Ce :n'est ·Cter1JaÛil1:emellllt pa;s pour le s.eu~ pil:a1sir 
d'enten:dtr;e Ulll petilt ~œscours ou de :llaitr'e U.."le belle rptro­
mBinadie que des j-eunes se retrouvent régulièr.emernt plu­
s~eurs :llois parr mois, et ceila queilqueio~s pef!ll(itrunt plusÏieUirs 
annus•es dans l:e ·cadre d'un mouvement. Geil:ui-ei .est .pour 
eux h1en à.wt:r•e chos·e. Pa;r défini·tion même, nn, mouve­
meait de j;eunes est un mouvem:e.nt d'éducation; le' j-enne 
· étaDJt ·eiil pJieilll·e re,cheœhe :et découv·etr:be de luŒ-même et 
dies ruu:t-res, le moUIV'emen;t de Jeunes qud se y;eut ·tel ne 
peut quie l'aid•e,r da:ns cette r·echeœ.che, ltui donlllie!l" il·e goût 
d'appl'len:d:l'le, d1e découvcir, de ·COIIldu~l'le, donc d'êtr·e édu-
·cattf. » (2) · 

Mais a:ujowd'hui, l'Ecole elle-même prend cette orien­
tation, oh ! ;tout diouceme:q,t, .car l:es progrtammes sont 
ceux que nouis stavons. Danis un r '~en.t a.rtfici1e, le Cour­
rier du Léon-Progrès de Cornouaille a prés,enrtie Jes :efforts 
et r:éaliiSatlions dams l·es départemen,ts bvetoos : 

« Il a été asiSez repTocl'lé à notre •enseign;ement sox1 
ahstra•ctd:on, son endoctrinement,, son inclinat~an à sépa-

{2) A.<.:.l!:., bulletin de la J.E,c. universitaire, janvier 1961, 
page 11. 
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~er J,es mots •et les choses, l'école et la vte qui l'entoure. 
L' « .examim.Jite •chrrmli'que su;scrtée ;pa,.r le souci des exa­
m:eiilts ·et -concours n'a-t-·etUe paiS a·UISsi aggravé ·C'e m\al qui 
ruous f·ait perdTe d!e v.ue J;a fonc-tion vraie de l'école : 
formatLon de la personnalité a.utanrt que fo~rma.tio:n llnttel­
:Lectueüe? Devam;t ·Certaines C'arenC'es .dJe la vie Clivique·, 
n'éprouve-t-on pas ·aJujourd'h!uii Le besoin die mieux relier 
enseignement et éducation, notaiDilll\eiil.t en :r:echer.chan.t 
la •coopéra.tion dies diffèventes com)munaUités •aUX'qUielles 
l'élilte arppartien.t. II deVii!ent plus évident que « l'école 
est le lieu privilégié die l'éd!UJcJation à la vie humaine et 
socliaJJe die la •Ciommunauté n.atUirelle la plus la.rge, la 
OortliiDJUin>auté na.tional:e )) . (3) 

Dans oe ·but, unte tr,ent1Jaine d'eniS'eignanttiS diu se:con­
d!ailre (garçô[])s ·et fmes) du diocèse se sont 11éuni1s à d:e•ux 
11epris·es d!eJ?utls octobre, avec l'aumônier et le pe•rmarient 
du Secrétariat Social .de Quimper, pour mle1Jtrle en co;m.., 
mun 1eur.s ·e~èrieiil•ces et ·déterminer une méthode et un 
esprirt : « •que CLans l'éduc:atto;n, l·es jeÙ.ritelS appr.ennentt à 
cOIIliilaîtme les ins.tii:tutitons et 1es problèmes du monde éco­
nomique, diu travalil, d:e la professlion, Œe la famille, de 
la vie .politlique, les organÏISa.tions de l-nrsirs •et d!e cul.ture .. 
lV.Ila!is pour qu'ils dlécouvrent pa;r e1ux-,mêmes l:es réaUté:s 
soci!al<es, r.iJen ne rem:phJ..c:e11a la modeste enquête su:r une 
SOoîété à [pie:tilte diiDieiil.IS~O'Il. Sie rép.artissanlt la tâche, .Jes 
jeUI!JJes peu'Vffil,t ainsi VOIÏ'r fœ11cttonnetr un:~ s-ért:e d'orga..:. 
ni"IISiffieiS de La société » (4). 

' . 
A'U!Ssi .existie-t-il che!Z nous, d!epU!Ïis la r.entrèe d'oCito-

bre, un « groupe d'études économiques et sociales », qui 
s':ilruspirte de .l'expérienoe ·d:e N.-D. de Gu!iln:gailll;J), où f•onc-
1Jionne un G.E.E.S. de;pru:is t/IJo:iiS ans, et ·de .ceUe du P:et1t · 
Sémlina~l'e die Kera u:dren lEit die I.a •RertraJi!te de Brest 
(menée ·en l!ilaison avec Le •SBIC'I'étarrat Social). II réunit 
une quarantaine d'élèves de Pl"emièr:e et cl~.sSes termi­
naJ..es, tr•épartlis en plu:silewrs éqU!ipes, selon lieurs :pôles 
d'.in·térèt et l:euriS thèmes d'enquêtes : 1 

- l;éqmpern6[])t sôdt();..,culturel ·de S.M;nt-PoJ, eiil ltaison 
1avec lies autres mouvemen:ts de j-e:un,es, 

<(3) Smnedi 17-11-62 en page 3 Vie du Finistère: « Le milieu 
oi:l vivent leurs élèves, le cadre sociai qui l'brg1anise : des éco:. 
les cherchent à s'ouvrir sur ces réalités . concrètes. » 

{4) Com;pte rendu ronéotypé de la réunion du 1:7-10-62 à 
Châteaulin (Secrétariat Social, Quimper). 
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- 1elS iooti.·tutions et les pm:blèmes du moo.de rural de 
la rég'ÏJOIIl, 

- l•es peil's:pectives iindustr'iie:LLe,s Œe la régi!on, 
- le tourisme, industri'e. ·e•t failt sœ.ilal. 
Parallèl!ement, Ullie quamn:taine d'élèves (souvent l1es 

mêmf~IS, et .par équli.rpes•) ·s·e sont ,ins.cdt.s ·au concours de 
monographies scolaires ,otrganisé par le C.E.L.I.B. (ComJl;té 
d'.Etudes et .dJe liai!son des· mtér:êts br•etons), avec l'.a•ccord 
du M!inis'tèœe die FEd'Uica:tiJOIJJ. n:atiJOIIllal·e, dans }e but 
d'encourragBil" les joe•unes de Bœtagne à l'étlll!de d~s pro­
bJème:s éoonomi:queiS et sociaux de leUlr ;régton. 

Jie me gard:tma.i de prèsentle'r lem-s recherches, pour ne 
pas ;prendre tout de ,sui:te le . ·cont:re-pield des· pit'in:cipes 
én:onoés plus ha.ut : l''aUitor.ilté '!11e doit :pas fa:i:l'e ce· que 
l'•éoh!e~·on !infétrieu:r pteUit fai:r:e, mais ·eHe dloi!t aider ·celui­
ci à 'réaH\S,ell" sa tâche ! Ils f\eflont · don:c · .Ze ··point de :Le<li'rs 
enquiêtet.S dans le prochain bullêtin. ·· · 

Plu:1sse un ,èollège comm.~ l1e nôtr.e êke :PJ:ein de l;opU· 
misme d!u Pa.pe Jean XXIII : « Not~e époqwe est ·env.a­
hi'e e1t pénétrée d'•errrr·ems · fond:a.m:entales, ·elle esrt; en :prrote 
à (lie p'l"IOfond;s désotrd!res : ,cependant eUe •oot au:ssJi .une 
époqu:e qui: ouvr·e à l'E.gJirse dies possibHités 'imimens'e~u:l!e 
fa.iJre Ie bi!en. » (5). Connaître pour Sf3rvir : p1~ei -dt} 
l'obserVJat1on de l:a na;tU\rie à. cell·e dies homjrn!és, de 1a géo, 
gr~phie hUJmlaine selon Defflonitaines ~ce géographe h;uma.­
n:tste ! ) · à l•a connaiissance des sociétés humaines :eH1es­
m(êmes (sou'S leurs aspects -sociaux, èoonomliques et poli­
tiJq_'UJes) « poua:- ·con!S'trr:urre un m:onde f.~aiterr!111eil » (6), te<lie 
es1t l:a nouveUe ·eJt passi!on,nan:be étape à f,r,a;nchi:r .pour 
ruo:s aînés - ·et pour ceux ·qm les iSU!Ï'VIe'l11t, •oommte par 
nous l•e,s professeUTs: :n/-est-c.e pas là un élémenrt; •es·sen­
ti!el du « -caTia;ctère ;proptre » de nowe ·enseignement ? 

H . .C.ARAES. 
B!lBLIO\GRAPHIE SOfMlMiAIRE. 

S;S. JEA!N XXIII: Encyclique « Mater et M.agistra ». 
P. IDEFFONTA'INES: Petit guide du voyageur actif, Ed. Socia-

les françaises. 
A. SAUVY : La montée des jeunes; Calman-iLévy. 
La Vie Bretonne, mensuel, rue Poullain..,Duparc, Rennes. 
P.-A. LI'ElG!E, O.P., Jeune homme, lève-toi. Ed. du :Cerf. 

(5) lVlater et Magistra, Edt. !"leurus, page 259. 
(6) Ge fut longtemps le titre de la Chronique sociale men­

suelle de la Revue « La Route ». 
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tf 

Lancer un nouveau journal, une nouvelie revue n'est pas une 
petite affaire .. Quand vous saurez que quatre nouveaux journaux 
sont « sortis » en Quatrième au mois de décembre, vous devinerez 
dans quelle atmosphère de fièvre ont vécu les quatre équipes 
pendant une bonne partie du premier trimestre. 

11 est facile d'acheter une revue et de la lire; il est bon aussi 
de passer de l'autre côté de la barrière : se réunir pour confec­
tionner un iournal; cela comporte des expériences passionnantes 
mais aussi des choses plus rébarbatives. Il a fallu organiser 
l'équipe : trouver un directeur de journal. et distribuer le travail ~ 
puis départ en guerre de tous les reporters, chacun devant four­
nir son « papier " au jour r. Les uns cherchant une histoire 2l 
raconter, d'autres consultant les résultats sportifs. On en a vu 
hanter les couloirs pour interviewer des professeurs sur le « Cler­
gyman », partir le jeudi après-midi ou le dimanche s'informer des 
courses de chevaux dans la région, des viviers de' « la langouste " 
à Roscoff, de l'histoire du Château du 'l'aureau, ou des mérites de 
la Ford Anglia. La moisson rassemblée, restait le plus difficile : 
trouver un titre, faire la mise en page, écrire l'article, présenter 
les illustrations. Et finalement 'les quatre journam.: sont sortis, sans 
grand bruit. nos moyens techniques sofit faibles .. Mais un jury com­
pétent a décidé et classé dans l'ordre suivant : 

Le Conquérant (AL Quéméneur), Le Canard Reporter (G. Madec), 
Le Champion (M. Morvan), Ollé (D. Moal). 

,Actuellement les équipes sont en « demi-solde "·· L'une d'entre 
elles vient de terminer une enquête sur « Record " : les résultats 
ont été envoyés au journaL Une autre prend contact avec les. Qua­
trièmes des autres collèges du Finistère. Pour la fin du trimestre 
un grand projet est à l'étude. Des petites choses? bien sûr. Mais 
une préparation à la vie et de bons souvenirs. 

Y. L. G. 
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1lctivités de la Quatrième 1 
Un ancien supérieur du Kreisker avait coutume de dire : « Le 

grand travail sera dans quelques an.nées d'occuper les loisirs. » 

Si l'automation permettra peu à peu la réalisation de cet énoncé, 
il n'en est pas encore ainsi des, élèves, dont l'occupation princi­
pale reste le travail intellectuel durant une soixantaine d'heures 
par semaine (où est celle de quarante heures ? ?) et encore moins 
des professeurs ! ! Il leur revient cependant - à mon humble 
avis - de s'occuper des loisirs de leurs élèves dans la mesure 
où leur devoir d'état leur en laisse quelque temps! 

C'e.st pourquoi ceux de Quatrième I se sont, comme leurs cama­
rades d~ Quatrième II. divisés en équipes. et ont monté des jour­
naux de classe aux titres révélateurs : « Le petit Collégien " tl! 

mieux « Le Collégien libéré ". (Les professeurs sont-ils des tyrans ?) 

Ce journal de classe a occupé à tel point la pensée de certains 
élèves que parfois professeurs « de service de réfectoire et de 
cour » et surveillants se sont demandé si la désertion des cours 
de réèréation (les scouts résidant dans leur local pour préparer 
leurs épreuves) ne leur octroierait pas sans tarde·r un loisir réel 
supplémentaire. 

Quelques équipes. durant les jeudis ou les vacances. ont réalisé 
des interviews assez intéressants, parmi ceux-ci : « Roc'h Tredu­
don vous parle "· En voici quelques extraits. 

« Monsieur le technicien. les ondes que vous recevez viennent 
d'où? " - « Après Paris, les ondes vont à. Caen. à Rennes. puis 
ici. Si une des stations est en panne, nous recevons les ondes 
d'Angers. 

Pourriez-vous nous expliquer un peu le trajet des ondes, 
à leur arrivée à l'antenne? , 

- « D'abord les ondes, sons et images arrivent ensemble .21 
une fréquence de 4.000 millions de cycles. Puis uri appareil sépare 
l'image du son (démultiplexeur) et envoie l'image à un autre appa­
reil, et le soE__ à un troisième... L'émetteur-son a une ·puissance 
de 2 Kw. 5; l'émetteur-image, de 10 Kw. , - « Pourquoi ce bâti­
ment est-il si grand pour un nombre relativement peu élevé d'appa­
reils ? " -· C'est que tout est prévu pour quatre chaînes de télé­
vision. Il n'y en a maintenant qu'une. Tout le monde le sait. je 
crois ! !) 

Un autre reportage intéressant est dû à' Jean-Marie Retornaz, à 
propos de l'usine marée-motrice de la Rance, où son père tra-
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vaillait. Des croquis accompagnent les explications, mais il n' eg\ 
pas possible cle les reproduire ici. (" Se reporter à votre journal 
quotidien... ») 

La curiosité scientifique des élèves des deux Quatrièmes a per­
mis au nouveau professeur de sciences naturelles (Géologie) 1961-62 
et 62-63, qui n'est autre que ... le professeur de lettres, de mon· 
trer un trépan aimablement prêté par Alain Quéméneur et 11n 
ancien : Michel Azou (le plus petit existant) pour le forage des 
puits de pétrole, trépan qui a aussi été le point de départ d'une 
récollection aux élèves de Quatrième de Sainte-Ursule ! 

Les carottes de granit dues aux sondages effectués à Brennilis 
n'ont plus de secret pour les grands géologues du Kreisker. 

Le Concile œcuménique n'a pas passé inaperçu: à chaque heu· 
re_ d'instruction religieuse, un quart d'heure a été . employé à faire 
le point sur ce grand événement religieux. Une équipe a d'ai11eurs 
constitué un grand panneau sur ce sujet. Depuis, un autre pan· 
nèati . sm: le Baptême a remplacé celui-là. D'autres sont en cours 
d'exécution. La . Semaine de l'unité a uni les volontaires de Quct­
trième dans une même prière, et une célébration à la chapelle 
du Kreisker a réuni les élèves de Sixième, Cinquième et Quatrième. 

Le journal « Record , est vendu très rapidement, par Michel 
Séité et françois Tonnard, élèves de Quatrième I. Ils en écoulent 
environ 80 exemplaires chaque mois. 

~ Un jeudi a groupé les volontaires, sous la direction de M. Le 
Moal, pour collecter, à travers Saint-Pol, des revues pour les sol 
dats d'Algérie. C'est ainsi une cinquantaine de paquets de 3 kgr. 
qui ont été expédiés à l'aumônier militaire Georges Douillet, à 
Sétif. 

Il a semblé bon aussi au professeur titulaire de Quatrième 1. 
en accord avec M. le Supérieur et les autres professeurs, d'orga· 
niser pour les volontaires de Quatrième un cours permettant uùe 
audition plus profitable des œuvres musicales. Au cours cie la pr&· 
mière causerie,· un disque a permis de saisir quels sont les diver~ 

instruments d'un orchestre, et d'apprécier toutes les possibilités du 
violon en particulier. Une petite veillée de Noël a donné libre 
cours aux . jeunes talents. 

Vous révélerai-je que la moitié de la Quatrième I est consti· 
tuée d'élèves de l'Ecole Apostolique (le quart) et d'externes (un 
autre· quart)? Aussi parmi ces derniers, sous la haute direction 
de M. Ramon, existent déjà ·de futurs champions de ping-pong. 

A tout cela ajoutez les projets parmi les élèves .de Quatrième I: 
enquête sur la télévision, montages de maquettes de bateaux .de 
guerre, et vous aurez un aperçu de ce que le Collège essaie pour 
permettre à chaque élève de donner le meilleur de lui-même. 

A. LE MOAL. 

BENJAMINS 

MINIMES 
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FOOTBOLL 

en Benjamins et minimes-

La saison 62-63 se termine pour les jeunes footballeurs : il 
reste un inaté:h. 

Il faut dire d~abord que seuls quelques-uns ont eu le pravJ­
Iège de jouer: le manque de terrain oblige toujours à envoyer 
« au bord de la mer >> le jeudi après-midi la majorité des gar­
çons qui vouçlraient développër· leurs tqlents. 

Pour les deux équipes la saison .a été bonne; un seul matcn 
perdu : le- premier. Les Minimes se sont améliorés à chaque 
match. Ils termineront à deux points des vainqueurs. Les 'Ben­
jamins seront normalement champions de leur groupe et parti­
ciperont donc à .la poule finale. Quelques joueurs de vale'ur. et 
surtout une bonne attaque : en moyenne plus d•e cinq buts par 
match. 

CAMP des· S~XIÈMES au NIVOT 
en LOPÉREC {Sud-Finistère) 

6 août 1962 ! Départ des campeurs ! Temps maussade mais 
d~main il fera beau 1 Nous allons au· Nivot chez les Frères qui 
ont acëepté de nous recevoir dans leur imm1ense propriété : 4SO 
hectares de bois, de landes et de prés ! Com1ble de bonheur il 
y a une piscine ! aussi, à l'eau à peine arrivés ! 

« Ah ! cès bonnes parties ! c-es agréables baignades (au moins 
pour les courageux), ces appétits voraces réclamant sans cesse ! 
ces poursuites acharnées ! à travers bois, taillis et champs ! ces 
concours passionnants de cabanes ! ces vl!illées endiablées, !e 
soir à la lueur de la flamme si difficile à· a>llumer ! (Les scouts 
·savent fair-e du feu avec du bois mouillé !) 
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La messe dite par M. l'aumônier du Nivot nous réunit tous 
dans la prière et la communion fervente ! Quel recueillement; 

Chacun choisit une·'équipe. Il faut huit hommes par tente et 
deux tentes font' ùn groupe de jeu. Calculez ! Les trente-deu:x 
campeurs se rassemblent et se répartissent com-me ils le veulent. 
Puis ainsi partagés, c'est le départ après un repas copieux pour 
le jeu. Pourtant entre les deux il y a eu aussi la si-este, que cha· 
cun choisit de faire de préférence à la vaissèlle ! Liberté ! 

Dès le premier jour on apprend qu'un. espion a été parachuté 
dans le bois auprès d'une caverne préhistorique. au nom. sinistre 
de << Toul an Diaoul >>. Cet individu est détenteur de· papiers 
ultra secrets. Pas de route ni de sentier pour atteindre le refu,ge. 
Un bois épineux ·et touffu à souhait. Nos héros s'élancent. Seul 
point de rEip_ère : trois sapins que l'~n perd de vue dès que l'on 
entre sous bois. Ont-ils au moins cie bons guides ? Ce sont· des 
scouts ! les deux troupes arrivent presque au même moment. !.a 
première o:1 tout juste le temps d'enlever le malheureux savant 
qui tratne la jambe car il a éte blessé, le mercurocrome en témoi­
gne. Certainement on a clû verser toute une bouteille sur la 
plaie ! Cette première troupe n'a pas !e t-emps de se retrancher 
dans lè camp qu'elle venait de repérer que le savant lui est 
enlevé. Elle .le reprend, le perd, je n!l sais combien de fois. Je 
crois aussi que tout le. monde a oublié les secrets ! Puis fina­
lement tout le monde rejoint le camp, en chantant, pour le bain 
et le casse-croûte sans oublier l'enjeu : une tablette de chocolat 
que se partagent en toute amitié vainqueurs et vaincus !. 

Après le goûter nous nous éparpillons dans le bois ·qui domine 
le camp pour .construire des cabanes. Il y a quatre, autant que 
de tentes. Une commission spéciaJe· et neutre est convoquée, com­
posée de trois jeunes frères, qui vont juger impartialement les 
œuvres. Les notes vont être entre 39 points sur 40 pour la pre-

. mière à 32 points sur 40 pour la quatrième, ce qui vous donne une 
idée de la valeur de ces chefs-d'œuvre. Les campeurs ont vrai­
ment . déployé des trésors d'ingéniosité pour leur fabrication, 
allant jusqu'à prévoir une installation électrique qui fonctionnait 
et mettant aussi leur point d'honneur à soigner les abords de leur 
maison, en les décorant de guirlandes et de festons. Voilà une 
occupation très sympathiqu-e pendant laque.ile les moniteurs, au 
moins la moitié d'entre eux, préparaient la soupe. 

La journée se termine autour du feu de camp comm·e pour 
tout bon campeur. !..es histoires et les cha·nts se suivent et ne 
se ressemblent pas. Dans l'ensemble c'était le point faible du 
camp. Peut-êtr~ les campeurs étaient-ils fatigués ? Pensez donc 
à toutes les courses faites dans la journée. Après la prière sous 
les étoiles chacun regagne sa tente dans la nuit en. se tenant pa1: 
la main car les renards rôdent en quête d'une proie. 
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.. Bien sûr certains auraient voulu résister pour jouer au fan­
tôm:e d'une tente à .l'autre mais à peine un quart d'heure après, 
tous dorment à poings fermés. Sans doute la peur ! Il y a tant 
d'inconnu dans un bois ia nuit ! 

Rédaction par deux campeurs. 

Vu, approuvé et certifié à peu près conforme par la « direc­
tion ». 

ÉTUVIA.NT§ 

(Notes prises lors de la réunion au CoJJège : Yves 
Guillou et Miliau Le ·Berre parla'ient à la division des 
Grrunds). 

A Rennes : quelque 11.000 étudianJts, dont la moit·ié 
vm11t à l!a ·Messe. Six oe,nts ou mme d'·enrt'r'e eux fréquen­
tent plus ou moins la Pa.rois:se Catholique Etudiante. 
(2.000, dit un autr:e.) · 

La paroisse, c'est un regroupem.ent des étudiants cartho­
liique:s, un moyen de dével'oppetr ses ~conrnaissa:nces spiTi­
rtueHes et de tles mett:rte à la hauteur du s'avoir profane; 
c'e,st un moyen -de développer sa pm"Sonnralité, de deve­
nir quelqu'un dans la m:asse, de pren:drre des res:ponsabi­
li!tés ·dans unie équipe de Jeunes; ·c'est uihre prépa<ratton 
à rencontr,er Le mratéri:a-Usme et l'athéisme, et à témK:Ji-­
gner de s·a foi. 

A ,côté de 1a par.oisoo, l'étudiatnt 1trouv,e l<e syndicalisme. 
C'est pour lllli l'oocaslion de !Te:J:)résenitetr l'e's catholiques 
dans les organ:ismes et, patr là, de mûrir, de se farmte<c. 
de se dévouer, de pvendre ten .charge les irn:tèrêt:s des 
autre,s : r-épa,rtition des bourses d'études, d:u logement, 
des ,cours, dies restaurants un,iversioba:i:r·e's; réfoTm,e des 
étu!d:es ... 

Il y a encore l'·ambliaitliC>e de sain:e ,camtara;dede, ·entre 
filles et gwrçons ou dans l' « amtphi » ... , l'entll'aide dans 
1'-éJtUJde, les 1atslrs, mai1s -a:ussi les déba:ts S'ur 1es problè­
mes majeurs de l'h,eur,e, sans oublter les serviJces à ren­
dtve aux J:eun.es des aurtJr-es m:HtetUX. 

Des sess~ons préparatowes à Ja vdie uniiv1e'rsi;tai:re ont 
li:eu dllaque armée. Il setra bon qU!e les étudiiiantbs de Brest 
et -0eux de Rennes se r'Em<CŒ1itrent à Ba~nt-Pol autonr 
d'une table ronde pour éimd!ie1r les ·adapta1tions succes­
siV'es ,e!t prendJr,e con:ta:et avec les Oadets qui von;t bi!en'tôt 
l1es 11ej,IJiindve •OU les rem:pJ:a,cer. 
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LE CARNET 

DE NOS FAMILLES 
= 

NAISSANCES. 

- Xavde:r fils de Jean-Michel Quiniou (42, !Tue dre Lyo'll, 
Br-est; 153, 'r•ue de Bègles, Borid,e,aux) . · · 

- Pi!er.ve:-André, fils de François-Pol Laurent ,(Le Res­
tel, R.oscoff). 

- Ronan, fils de Bertrand Guiomar (1, pl:ace Louis-
Ghazettt:e, Lyon (1 ''). -

---'- Loïc, fils de Jean Ollivier (Comi<log..:M;oanda, Gabon). 
~ Er,ic, fils du docteur De-spre,tz, Brasparts. 

MARIAGES. 

- Louis Péron, li.ngen'Leur de l'Eoo1e Cenbrale des Arts 
et ManaJJfactun:ls, et MU:e Françoi:se Daniéloru, fiHe de 
François Daniélou, ancien élève (Ker-Avel,· LandJvisiau, 
3, :rue Générlal-Lecler,c, Baint-Po~-de-Léon). 

- Jean-M1arie Mazé e;t Mlle M-arie-José Allaire (sœur 
d!e Mtchel e;t de HenTy, anciens élèves,), ViilJ.a « Va-Zy­
Bi:hen », Henvic; rue du Colorn:el-de-Sioyetr, Plouénan. 

- Pierre Pouliquen, officier de l'A<rmée de l'Aitr, et 
MŒ,Ie Mia1r.guerite d'O'l'léans, 79, true Vi:ctor-Hugo, Brest. 

- Yves Blaise et MUe Anne-Marie Taupin (PouHaouen). 
- M. He~rvé Btéphan et Mllie Janine Mélénec, fille de 

Pierre Mélénec, ancien élèv·e (12, qua.i Kléb:e:r, GamaT;et­
sm-Mer). 

- M. François Boukh et Mlle Renée Favennec, fille 
de Germain Favennec •e't sœu,r de Anidtré F:wenn,ec. 
an~1ens élèves (Berrven-:Plouzévédé). 

- M. Ja.cques Royer et Mill:e Yvonne OJ.liv.l!er, fil<l>e de 
lVI. Laurent Ollivier, intendant ~a.u Gollège, •et soeUtr de 
J,ean-Gh::vrl,es OUiv'ier, élève de T;rois:ièm~ 2. 
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- Fr·ançois Le Duc e1t MU.e Mam!leH'e Druridoo (14, ru~ 
Jul:es-Feœry, Roscoff). 

- Jean-Pierre Bussière, IngénieUT Mè~anic:ien de la 
M)ruri.!ne, et MHe Mari!e-Fr:ance M1Ja,e:t (40, boul,e·vard du 
Roi, VersaiJ.}es, 'S.-•elt-0.). 

- M. FIDançoi!s Méar et Mlle Oa:theœ'tne Tanguy, sœur 
de Claude Tanguy, élève de Math.-Elém. 

FIANÇAILLES. 

- Michel Roualec a échangé l'a pmmèss·e die m'a.riage 
avec MHe Nicole Oourtois, de Bo.ul:ogne-,sulr-S,ein.e. 

DECES. 

- Francis Kerautret, an1c,~en d~e'Cteu'r ·commerdal de 
la Libimiri'e A. Oohlin. 

- F.ranç.ois Hénajf, cours 17. 

- Alexandre Robin, co111rs. 1916, Oons,ervat:eur des Hyp~-
thèqtile!s, décédé à Saiill'f-Brte,uc le 19 ,août, à l'âge de 
64 ·ans. Inhumat:ion à Brest. · 

- Antoine Pculiquen, cours 1918, Notai:re à Château­
Un, déc·édé le 26 août, à l'âge de 61 a:'lls. Inhumatiion à 
Pl1oUJga.Siruou. 

- Hervé Mazé, ·00urs 1919, Ingénieur, d!écédlé à Roruen, 
i:nbrumé à Lopér·ec, 60 ,ans. 

- Maurice Cadiou, Insp:edeur Oe'llltl"al de's Dowanes, 
66, aven;ue ;Airain-lie-Lay, Ooill'carn:eau. 6). ans, cour:s 1918 
(19 novembre). · 

- Henri Moreau, Domintcain, ·décédé à Paris, inhumé 
à Poitie1rs. Cours 1921 (20 nov·embire1). 

- Mim:e Le B~han, f,emme de Pierre Le Bihan, chirur- · 
gien-dentis11Je à Nanties. 

- Louis Moal, frèr.e de François, 1\doiLphe et Olivie,r 
Mloaù, tous an!Ci!ens élèves, ,g.ai:nt-P.oJ. 

- M. p,aul Bériou, père de Pierre Bétriou ancien élève 
et grla:nd-pève de Ala'in Bériou, ·élève die Pr!emière. ' 

- M. l'abbé Le Neuder, ·atnci-en recteur, L•o,0qukec. 
..,..... lVDme Jean-Ma.ri·e G-ueil'ch, mère ·de l'abbé Jean 

G'Uiel'lch, .l'le:cte,ur de I.Jocm:ail'ia, Quirrnper. 

- Mlme Quémén,em·, mère die l'abbé Yves Quemeneur, 
vLcalr.e. à Or ozon. . . 
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-Mme Ta:nguy, mèr;e die feu l'abbé Pol Tanguy (Saint­
Pol). 

- Mn:ne veuve Joserph N!Lcolas, g.rand-mère de l'abbé 
Jean-François Nicolas, et d!e Joseph, Yvon e1t Guy Nico­
~as, :an1ciens élèves. 

- M~ lVLkbiel Oueff, pè!'le. elie Pol Cueff, a!IlJcien élèv-e·, 
et g\r,ar.(lld-pèl1e die René Blr,~and, .éJève de s:ecoode, Saint­
Pol. 

- Mlme J;a,cqU!es Chapala'm:, mère de l'abbé Claude 
ChapaZain ·et Jean, Pierre ·et Jacques ChapaLain, anciens 
élèves. 

- lia grand-mère et le père- de Luc Rapine. 

NOMINATIONS ·ECCLESIASTIQUES. 

Plar déc~iOI!l de Momsed,gneuœ l'Evêque, ont .. été nom-
més: 

- Recteur de P1omeur, M. Jean-M.arie Kerdilès, coUTs 
30, re,ctleruoc de Lothey. 

- AUJmônter de l;In:stitUition Sadm,te-Ursruà:e, S·ai:nt-Pol­
de Iléon, M. François Rolland, am.,cien. red;eur du Moulin-
v,ert, Qu1mpër. . 

- Cbiargé de cours d'instil'.UCJtlilon. reJig'ieus:e à l'Institu..: 
ti!on Sainte-Ursule de ,saint;_Pol,. M. François Crozon, pré-
fet die ·diivis:ton 'fliU Kvei:sker. · 

- Recteur de lVLe~gven, M. François Stéphan, cours 36, 
vicai•r·e à Riec-sur-iBelon. 

ORDINATIONS. 

- Michel Penn a été or.dionné .SOIUIS-d!i,acre le 22 déicem­
bme 1962 par Son Excellence Monseigneur F.avè, et dia­
elle le 23 diécembre par Son Excellence. Monseigneur 
F1auvez (Gtr.and Sé:rnin;aiiir,e de Quhnper). 

PROMOTIONS. 

Dan1s la -politiqUie: 

- Antoine Caill, Maire de p.Louzévédé, cours 1942, 
DépU!té U.N.R. de la deuxième .cilloon:scriptiJOIIl de Moriliaix . 

-Jean Le La.nn, Vétérin,a:ill'e, Député Indépenda;nt de 
Fougères (,cour,s 1933). 
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VISITES 
Nîo1JŒ11s d'aibmd ·ceJie des séminaristes, qui viennent 

tDad!iti:onifllell'ement rpre:ndœe ·congé à la veill!e de leur r>ern­
trée, La Mla'ison ·est heun:'leus'e de recev,odœ m,êm,e ce'Ux qui 
ne .soo,t pas anciens éJèv'es, ·et de il"evoir ~ce:ux qui .sont 
fraîchem!ent ot1entlfés du S'ervk>e mnilta:lre. D'autres font 
un passage rau eours d'une permtss~on, tle1 le Saharien 
Elie Prigent. 

MiUta·ire, lui aus,si, Jean-Jacques Kerdilès, mais a.tta­
ché au Ministlèire de la MlarLne à Pmris. De m·ême, Chris­
tophe Le Bec: dont le bulletin précéde'llrt nous ·ent>r:et-e- . 
na1t. Mi1lit·aires, iJ.s a1la.i:entt le deven·,i;r, Jean-Claude Le 
Roux et Gérard Rohel. Qwan~t à André Guéguen et Jean­
Yves Caroff, c'est en tant que démobiiliséls qu'ïi.s n10us 
aœ-rivaie:nt, pour ten>ir avec autmité le pos·t·e de swrv:elil­
lants. . 

Gi:tons encor~e !>es étudiants, Louis Gélèbart, Michel 
Roualec, François Argouarch, Yvon Béchu, Alain Guillou, 
Hervé Tigr,éat, ·€111 isol-és. Le 1er décembre, à 4 heures, 
quatr:e étudiants bmstoliS en S.P.C.N. pass,ai>ent ·Chez n-Q'US 
au .ClO<U:l's d'une ex;péd!i:tton sden>ttfique; c'ét1aien1t Gabriel 
de Kergariou et Jen-Pauz Guyomarch, en ciré de ma:rins, 
avec Ymes-Marie Le Bras et Pierre Merret. Quelques 
hem111es plus tard arrrd.vaLenrt sur l:eurs trac:es ·trois ·Ren.­
nais, que l'on avait d'aiilJeurs déjà vus indtv~dueHemrent. 
C'étatentt Miliau Le Berre (qu'on a'V'a:rt déjà vu après s1011 
sta,g-e à Jaan;bville pour un congrès de ia FédémtLon Fr:an·­
~ais'e des Et,ud:tants Catholiques), Yves Guillou et Yvon 
Le Guen, qui avatent organisé e.t suivi un.e s~ess'ion d'ini­
tli:a:t11o:n à la vi~e pré-un,iverrsi!talre. 

Un soir, c'e:st Joseph Chauvin qui passe. Atnden de 
· D!ien~-Biten-!Phu e1t d'Algé:ri!e, il s'en va retowrn~err en AfR'i­
que ~du Nord dans l'en.s•t:i:gnement. 

Le se1rvice mil.itairre apporte des p:eTturbaHonrs dans les 
études 1ert Fenrseig.nement. Avec Jean-Yves Caroff, André 
Guéguen nous esrt il"evenu pour ftni!r son année de Philo, 
Saïk Moal, Jean-Claude Le Roux, Gérard Rohel, Alain 
Vilgicquez son:t sous les drapea,ux; nrous les avons vus au 
cou>rs de·s 'congés de Noël; M. Paul Favé, aussi; quant à 
~ui, JH passait ses loisirs à dé1Jann,er un collège voisin, où 
IJ rrencontrait Jean Lèvenez, enseignant lui ausst. 
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Réunion des Anciens~ étudiants 3 Rennes 

Les ·édiles (vo1ontaires) procédèr:enrt à des ·consultatLons 
dilv•ers,es aJUJprès de leurs ,cloJ.lègue'S étudiants 'et auprès 
d'hôt,e1ilers sUJs,cep:tibles d'·assur·e.r à t:ous le C101uvert. e:t :\ 
certaJm's 1e gîte. Pui's ils slgnrifièrent à M. ·le Supér!Leur 
qu:e s~a préSie:nœ étai:t souhaitée parmi eux le mercr•edi 
30 j~anvier. L·es pro,fe'SIS'eurs du GoUèg·e étaient, bien sùr. 
inviltéts. 

Ge so.iJr-lJà après les class'BIS, M. le Supér~eu:r, M!M. l.es 
abbés P.aul 'aéiéb>a1rt, Fmnds Quéméne,ur, Hervé Garaës 
et M. Etienn1e MOius:telf, pr1i,ren·t don,c la. route pour Ren­
nes. 'En; « deux chevaux », ·c'est une affaire de trois 
heutDeiS et moins par •tem1ps normaJ : neig.e~ v~er.gJas, et 
« bouohon:s )> de voitu11es sur nos roubes ébr'Oites retinreri.t 
la Dauphine quake he1ur·es; quand vous at:t:endT>ez quel­
qu'un depuis plus d'une heure, farte1s comme Yves 
GuiUou: ·appelez-le au téléphone; ii! ·sem peutt-êtr:e sut 
le pas de votre porte. 

Est-oe lia ratligue du voyage, la ra.re:té des conta.cts 
(eiS!pacés encor.e pour certains pa~r le serv.i1c·e mHit,airel, 
ou une ma1r:que de séni~.i'té préooc•e, J.e ,réda:cteur avoue 
quelques llési'ta:tions à retlr'Ouver le nom ou le prénom des 
garçons qui att:endaien:t « Au Rocher de Cancale 1>. 
N'.importte, ·on eut vite f:ai:t de .S·e situer dans Ie: tempiS·, 
et de prtendre place à ,taibl'e. 

Bite:n sùr, i,l ·est des palaiils déUcats qui ne S1U:pportent 
pa•s l'huîtr:e ou l'es·car.got. (Qui nous dilra pourquoi l'es 
Bribanniques .refu.seTI:t 1-e s:e1cond et goùt,en't le prem:i'e'r ? 
Vodilà, Hubert, un beau sujet de recheœhes pour un éco-, 
lllomtiiSite ! ) Quoi qu'il en ,soit, nou:s fîmies honneur au 
menu très soigné, et diane à ses tODdonn,ate,ur:s. Ra:i!son 
de plus poUl' regr>e:tte1r l'abs,enc.e de t~e~ bizuth qui n'a 
pas en,cor~e trouvé l·e m.oyen de eoncHim 'l·es not,es de 
@a!l"a.giste ·e't la possibi:Ut·é de mang•er un;e fois l'an, avec 
des amd1s, a;,utre ehos:e qu'un ca,ss·e-CIJ:'IQÙte. - On tro:uv•era 
plus bas l1a J'ISte des présents, avec l'indikation de leurs 
ébudeiS ,et l1eu:r ·adresse. Ajourt:ons que l':arrrivée, au ·cours 
·du 11ep.as, de deux pens1Dil1nes imprévues, l!o.in de · gêne:r 

. }eiS œnrviv.e:s.; en a réjoui pius d'un : -c'étia<it Mm.e Yves 
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Lauvent, aücom;p.agnée d'une ami-e, ·connue de certains è 
. tttre ·de la J.E.C. et de « Pax .christi ». Tout Le monde 
ne •Peut pas être Ancien élèv•e du Kreiske.r. Mais ntous 
aV'ons besoin d'.eooeignants : dames ou demoiseUes n(:! 
sevalient pas 1 e'X!c1ues. 

Lé ·r.epas s'•aV'atnçailt; l'heure •ausst Yves Guillou se Leva 
PO!Uil' l'Eml.iell"cier tous c~ux qui, de près ·ou die loin, av.ai:ent 
tenu à 1nend.T à •Cette réuniion, · de'V.eiJ:rùe tll'ad~tionn·eUe. 
M. le Supérieur r~pela ·qu1eJ1e deV!a:it son existence à la · 
pvésence à RJenn•es de l'abbé Paul Potard pu1s de l'abbé 
Hervé Caraës. C'e.s.t d'ahm:d l'occasilon pour les étudiants, 
sépwvés Pail' l'âg·e .eJt 11es études div·ell:'se·s, de se connaître 
comme anciens de la même école (.e:t ·Chacun s•e leva 
poux énontcell' son nom, son coutrs de pr1omotion., e't Je~ 
étude•s qu'il poUll'suit). Ce·tte !rencŒlttre, oon:tinua M. le 
Supérieur, tnouV'e d'utiles p:rolu.ngements dans les cau­
series que oer.tJains étud1:ants ·viennent fatre à leurs 
oœdets; il es,t ·Connu q'll!e )•es élèves écoutenrt plus voilon­
tilers queilqu'un du deholl's V'enu pour l·ewr parl.ell"; en outre; 
iils sont plus à l'aitse pour demander les renseignemen:t,s 
oraux. Il seil'a bon qu'·a.u trois!ième trdmestr•e des étu-

. dlilaa1ts de Rennes et de Brest, viennent à sa:ir{t-Pol 1avec 
un Au~ôniJer: ils présenteront aux élèves des dassre,s ter­
mina.J.es du Kr·eisker et d!.e Samte-UœtSUJle, ét à leurs 
familles, ~·e1s p!I'Ioblèmes de vie qui se r'en:contren:t ··à 
l'enrtrée dlans les éturdles supériJewes. 

De M. Quéméneur, ·on a~tten,dalit des nouvelles du Bul­
letin .. Et •d'abord, :poU!rq.woi les abonnements ne son!t-tls 
P~~ hontOtl'~? - !l peut y 1avoilr des .err·eurs dans :l'•expé­
~œt~on, m,ai:S parllms, comrm~e c'etst le .ca;s pour Guy Guizien 
la-brus dans 1<e Pacidliqure, le bulletin ·estt envoyé à l'actx<es31e 
famil.i:ale, •et y demeurre s&ntS que l'étudiant ·en r.eQoive 
no1Ji:fi·caJt1oin! et •que la famille fiass,e suivre. - Les paru-

. ti:ons d!u bulletin ont dû êtr·e ·espacées, faute de lois1rs 
chez le . rédac.teull"; en revanche, l·ets ·Coll!ruborateUJl"s se 
montr.run;t plus nombreux, l'iiil!tél"êt s·emb1e devoir aJ..ler 
<Cll'\oissallllt. Là-dE!Js~us Jean L.e Vaillant fit le to111r de la 
salle et recueillit d'irx ahonn.em:ents. 

Aip.rès un mot de M. Gélébart, J'abbé. Hervé Caraës fit 
pœsq-ue r'egr•etter aux étud~ants d'avoillr quiJtté I'e CoHège 
t110p tôt. P1ar souci des méthodes taèt.ives danlS l'éduca·­
tÎIOll1, on Y Cll'ée dès ·centmes d'intér·êt où •chacun trouve 
l'·oooasion de s'•exprimetr (le bul!Ie•tin ·conrt~ent un artJicle 
docum:enté SUll' l'Educa;tilon Soc~al<e). 

. ~V'ant. :et · apll'ès ·ces exposés (et,. mème, .pelllidànit : ,ceT-
1Jams sont .proU:x~es en ·comimentaiii'Iers), la conve!l'sation ·ri.e 
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chô:tnialit pas. Le pvofetSIS·eur d'Anglais 'eut p1a1isir à en:ten­
dr•e François Querné 1ui par'le:r de l'importance des lan_­
gues vivantes dans l'étude des S.ci:encets (que de ma!rl!ue~s 
rédigés en anglais ou en anem~d !') ~et d!ans 1es c0ll1d~­
tlons d'•em\pJ.oi: à •COm!P·étence te,chnique ég.al:e, on chm­
sdJrla de préférence l'ingémeux capable de ·traduire une 
étudia. en langue étll'antgère. L'·été dern'Ï!e•r, Joseph Irvoas 
dilsa'it · •aUissi que, poU!r le:s .ooncouil"s d'·entl"é.e aux Gra111de'il 
Ecoies t1Jows lies ·candiJclJa:t;s sont à peu près au même niv·e,au 
en Ml~ths · ·c•e qui as,sure le succès, ·c'·est Ia ·compétence 
·en mrutièll'~s réputées secondla:ilr>es, y ·compris l·e:s langue·s 
viv·anltes. 

A:ihleua:-s, un étudiant en EconoTnie essayait d!e ·COiliVain­
c'l"e le professeur de Géographie· qUJe ~seul Ull1 économiÏISte 
est ·capatbl-e <d'enseigner l'H~stoi'r:e ·et la . ~éogra.ph:ie à :d~ 
élève;s diU niveau Se,corndai.Te. Il est vra1 que ·La s:tra>tegJ<' 
des inilitail'es et la gé'ologie ne sont pas l'·essentLel dans 
ces études; mails M. Caraës, dan:ss:on a!l'ti<cl~ sus,-dit., donne 
son avis sur •Ce su:jtet. · 

On aurait . sans cLoute, pu débattll"e :Long.uement le p;ro- · 
blèrne d:u ;emboursemeri:t dies bou\l"ses d'études,: vaut-ill 
i.n:i,eux le faire d'un ·coup, comme c'·est le· ·c·a:s des entre.­
pris·es ·qtUi s'aœmrentt l'es· se'rv1c·es d'un Polyte,c,hnicien, ou 
pail' tanlllluirtés ·Calculées d'après 1'im!Pôt su!l' le retVenu? 
Mais 1a réuniion, commencée de façon si tal'dive, se pro­
kmg.e;ait jusqu'à une heure tort m<atinale: à 1 h. 1/~, 
poUJSSant .ett tdran:t, nous réussissi.lons à U!OUIS f.aJ!i'e sor.tu· 
d!e noo ,co-.av•elmat.iiotn's ... et die l•a stalJ.e. Le f-rtoid qui régnait 
dehOIJ:'\S f.al!I.Ut échouer à noUIS · ·dlispe'l's'eil"; mais tel avai-t 
un .coum à 8 heures d:u matm, t,cls aUJtres d'eva:Lent rej oin­
dre Saint-Pol poUir 11 heUII'es. Sans tl'Owbl.er d:avanta.ge 
l'es échos dtu quall'ti'eT à pil'és,ent fort ·OOlme, on se sépara, 
contents. Au revoi'l', Messieurs les Etudiants 1 N'oub-liez 
pas que vous serez bienvenus .au Collège . 

1rancis CO es bordes 
36, Rue Verderel Saint-Pol-de-Léon 

Téléphone 3-38 ...... 
· ... Conces~ionnair~ .MOB~LETTE - Appareils. rnéna~e,r~ 
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Quelques Anciens Elèves 
Etudiants à Renlies 

AGRICULTURE. · 

· Jean-Pierre. KERMOAL,. première année E.:N.SAit, '43, i:ue, .. d.e 
Saint-B~ieuc. 

Nicolas KERMARREC, Agri. 2, Lycée (Prépa.l. 

Jean-Paul MONI=ORT, Agr.; 2; 4, rue Ernest-Chereau. 

CHIMIE. 

Rémy CORNEe, deuxième année E.N.S.C.R., 94, boulevard' da 
Sévigné. 

Yves GUILLOU, Licence de Chimie, 17,. rue Joseph"Vailla~t. 

René KERGOAT, Licence de Chimie, 94, boulevard· de Sévigné 

François QUERNE, troisième année E.N.S.C.R., 51, rue Paul-
Bert. 

Michel ROUALEC, .Licence cie Chimie, 2, .avenue du Sergent­
Maginot. 

Yves CAM, A.C.S., E.N.S.C.R., 94, boulevard de Sévigné. 

DROIT. 

. Milieu LE BERRE, deuxième année de Droit, 21, rue Brizeux. 

Lucien MAZE, Licence de Droit, 3, rue des Carmes. 

Michel LE ROUX, Licence de Sciences Economiques, 1, place 
des Lices. · 

Michel NICOL, ,troisième année Sciences Economiques, 37, rue 
Edmond-Rostand. 

Hubert SOURIMANT, première année Sciences Economiques, 
8, rue de la Monnaie. 
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LETTRES. 

Jean JACQ, D.Ë.S., 38, boulevard de Sévigné. 

Etienne MOUSTER, Licence Histoire-Géographie, Kreisker, 
Saint-Pol. 

Maurice NICOLAS, Lettres-Sup. Lycée Chateaubriand,_ avenue 
Janvier. 

MEDECINE, 

Hervé ABGRALL, 21, rue Thiers. 

Dominique CREAC'H, première année, 16, impasse Ferdinand. 

Jean LE VAILLANT, 3, rue des Ca'rmes. 

Jean-Pierre 'MINGAM, .deuxième année, 94, boulevard de 
Sévigné. 

Yvon LE GUEN, première année, Il bis, rue Desaix. 

Jean NEDEL,.EC; Ecole de Kinésithérapie, bourg de Collorec. 

Claude NEDELEC, Psycho-technique, 2, avenue du Mail. 

SCIENCES. 

Yves LAURENT, Maître-Assistant à la Foc. des Sciences, 37, 
rue Lofant. 

Albert CORRE, C.A.P.E.S. de Physique, 94, boulevard de 
Sévigné. 

Jean-Pierre CADIOU, M.P.C., 28, rue de Léon. 

Jean LE BIHAN, M. P.C. et A.C.S. E.N.S.C.R~, 51, rue PaUl· 
Bert. 

Roger AUTR,-ET, deuxième année de Licence de Maths, 94, 
boulevard de Sévigné. 

Louis GELEBART, Licence de Sciences Naturelles (mention · 
Sciences de la vie), 3, place du Palais). 

François PRISER, 14, rue E.-Renan . 

. .. et les frères VANNIER, 2, rue Poulain-Duparc. 

OOCORI-00! 

« >Le ll'iz est U!O. peU fade. Si 'j'y mêlais mon œuŒ mol­
let 1 Cela ferait-J.Lde il:a pouil·e au riz, du •coq au tiz? -
Sûremrent ;pas ·du ·c:ana:rd-riz ! ~ 
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SECTION DE PARIS 

Réunion· du 1er Décembre 1962 

J'ai lu avec d'autant plus d'attention, sur le bulletin d'octobre, 
le compte rendu de l'Assemblée annuelle du Collège, du 19 juillet 
dernier, qu'il' ne m'a pas été possible de m'y rendre. Le S!lcrétaire, 
qui a lancé près de 800 invitations, a-t-il été déçu de ne recevoir 
que 150 réponse~ environ? En ce qui me concerne, j'ai eu 50 
réponses pour 160 convocations et je suis assez déçu de ce résul­
tat, car à chaque invitation au diner était adjoint un petit ques­
tionnaire en vue de l'établissement d'un annuaire des Anciens du 
Kréïs-ker résidant dans la région parisienne, dont l'idée avait été 
en général très favorablement accueillie. C'est pourquoi j'avais 
contacté par lettre ie plus grand nombre possible d'Anciens, dans 
l'espoir de recevoir beaucoup de réponses avec les renseignements 
demandés. Ainsi donc cet annuaire comportera des lacunes, mais 
nous ne pouvons travailler qu'avec les matériaux qu'on veut bi.e.1 
nous donner. 

Une fois encore nous. avons changé de crèmerie. Sur l'initiative 
de François Bécam, qui entretient d'excellents rapports avec le 
patron des céans, nous nous sommes retrouvés 24 (seulement 
hélas !) dans le cinquième arrondissement, rue du Pot-de-Fer, au 
" Petit Mogador "• chez Moutchou, pour un dîner 100 % arabe, 
dans un décor lOO % marocain. Ici, j'ai une pensée pour Georges 
Pichon, qui aurait sans doute été outré, s'il avait été là, de ne 
pas ouïr les rots de satisfaction (pour les estomacs) après 1'ingur· 
gitation d'un délicieux et plantureux couscous, lequel avciit été pré­
cédé de merguez et de brochettes, puis suivi de pâtisserie berbère. 
Enfin un thé à la menthé, qui m'a rappelé celui que je. dégustais 
jadis accroupi dans un " caoudji » de Marrakech, à une. époque 
où, très modeste représentant de l'Armée française, j'avais encore 
à la fois des cheveux, des dents et· beaucoup d'illusions ... 

Tous les soucis du moment laissés, par les uns et les autres, 
au vestiaire, je n'ai pas besoin de vous décrire la joyeuse ambian­
ce de cette soirée, qui se termina par une véritable séance de 
folklore arabe-bretonne, à l'ébahissement amusé de quelques clients 
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attardés. Enfin, il était plus de minuit quand nous nous séparâmes, 
sur une coupe de champagne offerte par le patron de ce lieu sym· 
pathique. Quiconque, de passage à Paris, voudra en. faire l'expé· 
rience, pourra s'y présenter, en se recommandant des Anciens du 
Kreïs-ker à Paris, et en particulier de François Bécam. Notez 
l'adresse, car elle en vaut la peine: « Au Petit Mogador », chez 
Moutchou, ll, nie du Pot-de-Fer, tout près de Mouffetard, dans le 
cinquième arrondissement. 

Voici, par cours, les présents à ce dîner: 

Cours 1915. - Edouard Le Saoul. 

1922. - Abbé François de Kerever; Paul Rolland. 

1923. - Louis Nicol; Jean Cariou. 

1924. 

1925. 

François La.rhantec; Luc Rapine. 

René Masson. 

1927. François Bécam; Robert Prigent; J.-Louis Laize!; 
Philippe Tran-Ba-Huy; André Doher;. Théophile Bégat; 

Jean Bellec. 

1928. - Charles Ponty; Nicolas de Lebedeff. 

1931. 

1934. 

Guillaume Breton; Guillaume Boniou. 

Pierre Querné. 

1937. - Jean Dorsemaine. 

1950. - Louis Ollivier. 

1957. - Yves Le Roux. 

1960. - Alain Charles. 
Vive le cours 1927 ! 

Deux autres camarades du cours 1927, si bien représenté, René 
Guilcher et Francis Guillerm, ainsi q1,1e Jean Le Saint, du cours 
1938 avaient aussi répondu présent. Malheureusement, à leur pro·· 
fond regret. ils durent se récuser au dernier moment, les deux pre· 
miers victimes de la grippe, et Jean Le Saint d'une crise de scia· 
tique aiguë. Souhaitons qu'ils furent vite rétablis. · 

Ont écrit le1,1rs excuses et leurs regrets : 

Cours 189&. - Colonel Le Boetté. 

1915. 

1919. 

1920. 

1924. 

Charles Laé. 

Aimé Couty. 

Joseph Quéinnec. 

François Caroff, empêché au dernier moment. 

1927. -· Jean Chape!. 

1928. - René Guiomar. 
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1929. -- Abbé Alain éorre. 

1931. - Joseph Moreau. 

1933. - Abbé François Charles. 

1940. - Claude Neveu. 

1941. -'-- Henri Kerdilès .. 

1949. -· Jean Jaffrès. 

1951. - Jean Bellec. 

1954. - Bertrand Lagadec; Alain Quéinnec. 

1955. - Jean Ollivier. 

Enfin des retours à l'envoyeur: 

François J:lrcit, Guy Pédel, Gabriel Dauer. 

C'est avec peine que nous nous sommes retrouvés un certain. 
nombre, parrili de nombreux officiers et· civils, le samedi 10 novem­
bre, à la Chapelle du Val de Grâce, pour un derniér au revoir à 
'notre camarade François Hénaff, frère de Charles, trop tôt enlevé 
è. notre amitié. Lieutenant-Colonel vétérinaire, · François était chef 
de Centre de transfusion sanguine de l'Armée, et ·ses travaux 
l'avaient mis en lumière. 

Peu après nous devions apprendr~ le décès de Francis Kerautret, 
survenu à Binic, où il s'était retiré après avoir été Directeur Com­
mercial de la librairie Armand Colin à Paris. Je ne me souviens 
l'avoir vu qu'une fois à nos réunions: ce fut -celle du banquet· 
inter-collèges, présidée par Mgr . Fauve!. La vie lui avait réserv3 
une croix bien lourde à porter, et il avait cherché dans le bien 
le dérivatif à sa peine. 

L'intéressante lecture du dernier bulletin m'apprend que celui-ci 
ne paraîtra plus que trois· fois par an. Je regrette sincèrement que 
les circonstances aient imposé cette mesure, et plus encore sans 
·doute le regretteront les Anciens isolés dans le vaste monde ! Réd!· 
ger des articles intéressants, qui étofferaient avantageusement la 
rubrique des Anciens, je suis sûr que bien des camarades. regret­
tent de ne pas pouvoir le faire, faute de. temps. Réalise-t-on pleine­
ment, en -province, le temps, les heures perdues . quotidiennement 
en déplacement dans ce monstrueux agglomérat qu'est Paris, où 
grouille le sixième de la population française? (On prévoit qu'avec 
la proche banlieue, ·on ne pourra pas le contenir d.ans les limites 
de 8 millions d'habitants !) Se reporter aux mémorables chroniquds 
de Georges Pichon, sur l'existence du Parisien et ses tribulations. 

Pour clore,· voici comme à ,. l'habitude quelques modifications 

d'adresses, recueillies à l'occacion de notre dernière réunion: 

- Théophile Bégat, cours 1927, 103, rue Gabriel-Péri, à Montrouge 
(l'adresse figurant sur le bulletin d'octobre n'est plus bonne). 
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- Jean-Marie Ballee, cours 1927, a quitté Garches et habite main· 
tenant, 10, rue Kerannci:, à Yerres •(Seine-et-Oise). 

- Jean Bellec, cours 1951, 14, rue Soufflot, Paris (V'). 

- Joseph Le Dren, cours 1951, 56, rue Velpeau; Antony (Seine). 

Jean Jaffrès étant toujours au 66 de la même rue. En· me com· 
muniquant cette nouvelle adresse de Joseph Le Dren, Jean Jaffrès 
me signale qu'elle n'est que provisoire. 

- Jean Ollivier, cours 1955, à partir de janvier 1963, Comilo-Moan­
da Gabon, chargé de la formaÜon du personnel à la Compa· 
gnie Minière de l'Ogoué. 

Claude Neveu, cours 1940, toujours 50, rue des Moines, Paris 
(XVII'), est ingénieur d'études, Laboratoires Rères, 136, rue des 
Blains, à Bagneux (Seine); 

--::- AI<:iin Quéinrtec, cours 1954, est . étudiant ·en pharmacie. 

-:-:' Bertrand Lagadec, cours 1954, is, rue Jonquoy, Paris (XIv"),_ est 
-. interne des hôpitaux de Paris. 

- Pierre Querné, cours 1934, 6, rue de Picardie, à Sarcelles (Seine-
et-Oisei. est Receveur Central de l'Enregistrement, à Enghien­
les-Bains. 

Enfin Jean Nicolas, cours 1937, a quitté la région parisienne pour 
Nîmes, où· il _est ingénieur-conseil. 

· Luè RAPINE. 

ENTREPRISE GENERALE DE BATIMENTS 
MENUISERIE EN SÉRIE-

CJ:loliand 9-rères & eie 
67, Avenue Maréchal-Foch 

LANDIVISIAU (finistère) 

~ .. - .... - .... -.. _Téléphone : 1 .70 ..... - .... - ..... ~ 
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Henri Launay écrit à son anden ·condisdpi·e, l'abbé R. 
GarUJthter : 

« J'ai quitté TèJ>ulo.use en avril de:rnier et 'fais· mon 
« baluchon » un•e f01is de plus pour ùr.av.e:rser à nouveau 
1a 1V11éd1!terranée. Cette fois je suis à Ba•stW. où J'assuœ 
la Dilveoction ·de l'A:genc,e à La Société G)énéral-e. 

« Le pays •est belau mais on a bien l'im;press·ilon d'êtr'e 
dlans une ile e:t l'on se s•ent un peu d:soié. Si par hasard 
queJques a•l"l:C'iens é'ta±en.t venus se pe11da."•e dans « l'He· de 
beauté >~, signaoie-moi le et j'am ai bien grand plaisir i'l 
pr.endr·e ooo:rta.ct ave•c eux. 

ll n,e res1te plus qu'à transmett.r.e son adresse : Société 
Généra,loe, •agence de Ba:soti'a, pl·a,ce Saint-N:Lcol:as, téL 35. 

M. Edm'ond Kerautret, 29, rue de B:r•e,st, Quim;pe:r. 
adre:s>S•e au rédaete,ur un,e car•be pos:bal•e, qui T•eprésent~ 
lia « l\IIius~q;ue », e'.est-à-dire -les musLc1iens de l'Instüu­
Uon N.-D. d~ Oretsiker, 1919. - En effet, la photo, prise . 
devant l'anc'I'enne saHe de musilque, fa>it souri<ve. Parmi 
l.es profes!S•e1urs su.rvi'Vants, m11 r·eoonnaît M. R1ou et 
M. M~éas. 

Patrick Schwann ·es•t en apprentistSag.e, 52, rue S·taniis­
las, Nancy. 

Maurice Tanguy est heuveux d'annonc·er S'On :r1etour en 
Bretagne, g,râ,ce là une mutation ·comme ad!joint de la Sub­
divtsion à Lannion: E.D.F., quai d'Aigui!ll.on. TéL 35-04-18 
(Oôtes-du-Nord) . 

Joseph Gilet, ·en stage chez M. GuliUem.ant, Vernoy 
CYionm:e), pcrépa:re l.e •COIU•COlllrs d'enùrèe à l'E.S.A. d'Angers. 

Yves Prigent est déjà à c-ette Ecole (22, .me Béranger·'· 

Jean-Yves Le Bras, à Br.e~t, a l'espoir de pasself en 
Maths .Spéciales. 
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Claude Le M.anach est médecin mtilitai:re en Al.gérie; 
il pnom€\t de nous fa1:re connaître son pointt de chute en 
terr.e afl!ioruine. 

« Ia Oava: te Mtatah~ti Api », tels s'Ont. en tahit:ten, 
1e's vœux exprimés par loe méd:eiCirn de 1re cl:asse Guy 
Guizien (arvisn « L1a Pélnou>Se », Poste N.a:va•le, P .N.G.), 
i'l vü:en1t de pa.ssecr « qu1e1que1S n11ois enchanteurs » à 
Tahd:ti. « ... Di:tes ,aux jeun,e:s gens que la M'arine a du 
bon ·et pe•rmte·t de passer elles armées m,a,gniilflqu:es. » -
Guy Q'eglrette de n1e pl-us re.c·ev·ok le buJietin; M. Olier 

· l'a pourtant expédié à l'adresse famû.litale: tu auras de 
quoi lire ·à ton prochruio:l congé! 

Edmond Le Borgne (101, boulevavd MiaJ•esherboo) était 
à Pa,ris .en jUJHle.t dernier, •en stag<e dans la ma.ison d'ap~ 
pa:reUs phCitograpbli!q.ue's Gevaert. Depuis, i[ a ébé admis 
en Spéciales; ,a,u druss•ement de fin d'am:tée des deux 
Mlruth. Sup., 'i[ ébai•t deuxième de sa dasste •ert nem~ième 
sur 90. (Bravo, Edrmond!) 

François Tonnard a passé sa 'thèse de doctorat en Phy­
sique. Bravo, François! et me1r:ci à l'abbé Pota.rd qui ntous 
tranbSm:et ·Ce rensetgnement du Bas-Thorenc. 

... Oar l'abbé Paul Potard est au s1an•a. (RJappe1ons 
l'la,cl:re,ss1e: Sana du Ole1rgé, Bas-Tllloll'e~1JC, A:lpe:s Mariti­
mes). Il vient de subir Ùne Iobec,tomie à Mar>Seill•e; avec 
suocès, hien sûr, c·ar iJ j ou1ss,a'H d'un mnr.al et d'une for-
me ,ex;c.e1Uen.ts. · 

Il ajoute: « J'ai acœpté quelques occupa:t~ons: semè-
1Jarre-II'·€1SipOnSiabloe du •Ciinéma ... ; j'aide ég;a~ement I.es 
« üturr.gl:stles » pour le •chmlit, e1t dimanche nous avons 
eu une me,ss.e 1ue, su1r le schéma que nous ·utNisons à 
SaJin1t-Bol qUJand nlouiS n'a:VJons :pa:s de .gTand-m,es's'e. Il 
semb1e, hélas! que pour ·CeT,t.ains ·ce fut unte révélation, 
et p~UlsLeurs SIOll!t v•enu:s me dtre qu'hl f'all:aitt r'ecommen­
cer. NoUJS avons grand-m•elslse tous les dimanehes, du 'style 
classiqllle ... - J'essaie éga·lement de dégro!ssk un ga.rs qui 
f.ait sa Seoonde .en mruths, ph.ystque et ... ·ch1m~e avec les 
moyens du bord ! - M'erci de ces n:ouvoe·lloes·; et à hiernrtôt 
au pays d:e :Uéon! 

, .. V:ous ne c-onnJa.issez sans ·doute pas 1'E•c-o1e Sa,illlte.­
GenevièV'e, de Vemahl1es? - Après un ti!Lme,stre d'atl:apta-
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tilon au r.eg1m,e d'·exteœne et aux diverses aCit,ivités de 
l'éc,ol•e, Bruno Gras·sal voUls .en fŒi1t un eroquts: 

« Un pe1tit monde à part, ave1c :son encein.t,e ba;rbelée, 
son ·S•erv•tce de garde de douze personn1es, ses bâ:ta:meTJts 
énorme's e1t de .S1tyles très ddispa:mtes, mais qui appM1a1s­
senlt vtte .oomme un bloc, un:i par une JJongue hist;oirc 
oommume entretenue paiT ume traditton très vivante. 

« U:sfi,ne dame; mais usine bfuen sympa,th~que, où +es 
60 p.rofess·eUII"s et les 96 domestiques, au Sle!l'VÏ!ce d.e 
moins de 600 élèves, 'se considèrent t1ous ·c•omme au1s:si 
néces~S~ad:res à la bon.ne ma·r.che de l'usine et .contribuant 
l:liutan.t •au succès d·ans Ies .concours: r·éfieX'ton entend,ue, 
ill y •a quinze jou!rs, ·entr.e deux se,rveurs de talbJ:ë: « No•u.s 
avons eu des résultats corr.ects ·cette année, à Sup. Elec.; 
ma:is à Piston, ·c'étai•t vachem-ent hon! » - <( Oui·, ga•s:t>>, 
a répondu> ·l'·autre. (Pire:sque tous 1es düit11Jesttques ;sont 
Blretons.) 

« En p1uiS du trava·i·l scolaire déjà aeoapatr·ânt, nous 
aV'ons dû suppOJrteœ un .long bizut.ag·e, d'·un styl1e .et d'une 
longueur particul1ier:s à l•a prrèparoatton à Baint-Cyr ... L'es­
prrnt •de « préparation » es1t ttrès sain ·et und, mais... la 
fatigue eSit g-énéral:e! » 

- 'Du 1reprendr,as des forice:s .pen.dalll't 1es va.canc.e:s. 
Bon courage, Bruno! 

Et ma.intenant, laissonts Yves Elance •nours int.roduir.e 
en Sorbonne. « Tout estt br.i'llant à la Fac•ulté des Let-· 
tres, ·sauf peut-être .certa:ins étudi-ants. Le:s profes,s,eurs 
sont, Œl ne peut plus, br'i!lJ:anrts; l,e,s locaux sœü splen­
di;des. Le:s t1rots m1abières que j'ai ·choiesi•es sont la lit:té­
Tlrutuœ, l'htst.oire et l'angla:is. J'ass.i:s1te, en plus, à ·c·eT­
tatns ·oou'l·.s publLcs, ·ceux de Jean Guitton, pa1r exemple, 
qud nous paa:•Ie en ·oe moment des approches du problè­
me de Dieu. Comme H s·a'it nous faire réfiéchÏ!ir! Je suis 
le plus jeune des a>udLte,urs, SŒ1 audlitoii!re ét.an:t ·èomposé 
surtout de belLes dame:s à f·ourru:I"e et de vileu:,'l: bonshom­
mes à nœud papillon; je suts se'w au premtetr rang, ré­
servé, paraît-il, aux ... per:sonnaUtés! 

Di,tes à M. Bihan que je suis le med:Ueur en anglais de 
mton g'l"oupe de trava1ux péi.·'altique,s. 

La Sorbonne ·es.t· un g;rand oarrefour hum1a'iln où s•e ;ren­
contnent toutes les ra.ces, les couleurs, les re~}gi:ons. Ge,la 
exige brien sû.lr Ia plus g~rande des tolérances. Les eom­
mruüste:s sont nombr·eux à la Flaculbé des Le·ttres et 
C\Omme .J/U.N.E.F\ est entre l.eu\1:'\'? mruim's~ i[s exerte'<mt 
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une ee.Dtaine infiuen•ce. Ils mfanifes,tent ·contre l'O.A.S. 
pour •un oui ou .pour un non. Gomme les étudian.~s .cJ.'.ex­
trêm>e-droLt.e sont, eux aussi, a:s:sez nomibreurx, Je vous 
la.1ss~ deviner l'an:ta·~onisnve f:a•rüUlche quli ·exis:te entre les 
deux . extrêmes, •Ce qui dégénère s:ouvent en b'aganres. 

Quant aux catholiques, surtout ce,u>x de la parodsse 
Sai.n:t-Séver.in, ils sont ~wtd.fs. Le Centl"e Rk:h~Heu que. je. 
C!onn,ais .moi:n:s semlble avoir da'VIan:tage l'•e,spnt de east·e, 
ils n'ont pas assez d'oUIVertur.e.s sur l!e mm:1Jde •e·x:térieur, 
mai:s Hs r~ecoivent une forma.t±o:n relig:~z.use très poussée. 
Ainsi .tous "le.s mardis le Père Dan:iéil:ou bit un cou>rs de 
théo1~gie amquel j ':as,~i.ste habitueUem~ent. Mais }e pré­
fère ·aller à Sailllt-Sév·erin, c'est p1us dynamique. » 

Yve1s ·collitinue: « ... Ce .cher Joseph Le Dren m'a ai·dé, 
et contmue de m'aider. Il nous arriv·e très ·souvent d'al­
ler ensemble boire un .ca.fé', et intév]tablem,ent nous pa:r­
lon:s du Kœi:sike.r ... J.e suis aUé d'mer, un dimanche, ·chez 
lui, ou plutôt chez Jean Jaffrès, à Antony. Claude Faou 
y était aussi. » 

d'Alain Charles, E.N.S.I. 2A, Col:lège S'bantsl:as, 22, 
r.ue N.-D.-des-Ghamps, Paris (vr') 

Monsieur l'Abbé, 

J'ai parlé lors de la réunion d'Anciens de mon idée de 
faire un article, aussi bien pour les parents que pour 
les élèves, sur l'école préparatoire. 

Luc R,api•ne m'a conseillé de vous l'envoyer, et m:a.­
t-il dit, vous pourriez l'insérer àans le Bul!Letin ou le jaire 
ronéotyper. Je vous l'envoie donc. 

En espérant que vous le ju,gerez de quelque intérêt, 
veuillez accepter Monsieur l'Abbé, l'assurance de m,es 
meilleurs sentiments. 

A. CHAR;IJES. 

L'ECOLE PREPARATOIRE 

petit vocabulaire : 

un pr,épa : ·élève d'une E1co~·e Préparatoire, 
une p,répa : loa classe suivie, 

- bizUJthe•r : brimer (pas mécha!tnmen1t.), 
C!oLl1e : interrogation qui peut entr·aîner une retenue, 
d'où son nom, 
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- turne : salle de ,col:le, 
____. 1/2, 3/2, 5/2 : élèves de premièQ"e, demième et troi­

sième année, 
-'-- intégrer : ·e:n:trer dans une Ecol-e d'IngéniieUirs. 

Après la rénnjjon des Anciens de Pari:s, ~duran't laquelle 
j 1a1 eu l'.oQcasoon de par1er de l'Ecole P'l1épaQ'a:toir.e, j'ai 
pensé ~qu'il s~e;rait, peut-être :Lntél'es,sant et ut1le, pour 
certains, d'avaiT U:l]e i!dée de ·ce que c'·est. · 

En effet, durant mon année de Math.-Elém. am CoHèg8, 
j '1aci souvent assisté à des oonférences fa~tes pa;r des 
Anctens qui nous parla·~ent de 1eurrs études. Tous ,]:>,ar­
latent de la Fa,c ·et si le Recteur de Slatlin.ite-Gen:eviève 
n'ét,att pas . venu nous vo,~r, ce,rtains auraient ign!Gré ce 
qu'est l'Ec(Jl.e B.réparatoire. 

Vous v.ous demandez, peut-être pourquoi j~e ne vii.ens 
pas v10ws vorr. Eh bien, Satn,t-Pol est lom e't je n'ai pas 
beaucoup de t~emps. Al·ors, je vais tâJcher elie répondre à 
cell'<taiJne,s quets:t'iloniS que vous pouvez vous poser : 

- .qut pe,ut erit;r'e'l" dans ces Ecoles ? 
- qŒeHes études y fait-on? 
- vte et travail ? 
--; queHes écoles exi!sten't dans l1a Tégion Bretonne? 

I. - A pTtor.i, l'es prépas sont destinées a;ux élèves sur­
tout de M!ath.-Elém. Toutefois, Phil10 et Sciie,nces .. Ex. ne 
soa:l!t pas e·xclus. 

A ~cel,a, ajoutez qu'ill f~aut avodir deux qualités : Clom­
prendre vtte et asstmd.le:r pr~esque aussi v~te, sinon plus. 
Ceci est l'a « IC'Ondi!tion nécessaire » (pws SJmflfisante) pour 
frutre un bon prépa. Donc, un élève qui n'est pws .fu,ans­
oendant mais t;r:a;vaHierur, peut prétendre in:tég,rer ,oorl'ec­
tement plus ta11d. 

II. - Sd vous venez. à l'E.coJe, vous pourr,ez ~choisir 
enrtre pLusteU!rs pr·épas : 

- TA:UPE (la plus dure) prépare à Polytechnique, Nor­
male SUJp', Mines ... dure 2 ou 3 ans. 

- ENSI (ab'l"év~ation pour EcoLes Nrutli:on1ales Supérieu.­
rag d'In,génlieurs) qui c1ure auiSs.i 2 ou 3 ans avec 
ses trois opti·ons en seoondie année : 

Centralle Cprépara:totœ à l'E.oole) . 
- 2 A (opttivn Mlath.), 
- 2 B (op,tion PhySiique). 
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- HElC, 2 ans, convient a•ux Philo et SdenDes-Ex, pré­
pare ruux ~carri·ères comme11ci'ales. 

- AiGIRO, 2 ans, oomme son nom l'.in:dd.que, eU.e pré­
pare à G.'Inst.i:tut Agronomique. 

- \P!!1épa•r·&tions a:u'X Ecoles Mi,Utai:res (Oyr, Navale et 
Aiil'L 

III. - Le reg~me de V'ie est très drifférer1:t du 11eg1me 
de Collège. En effet, vous n'êtes plus des pota·ches. De 
ce fait, vous êtes plUJS libres, vous pouvez même avoir 
Viobre ·chrunbre à l'inté:ri:euT du Collège dans laquelle vous 
êtes ~oomm•e ~chez vous. 

Au début c1e l'année, il y a le bizuthage (j,e vous vois 
frémrr ! ) . Ne vous inquiétez pas, ce n'e:st pws méchant 
et ça dwe peu de temps. En eff,et, les 3/2 et 5/2 ont leu['S 
oemcours à la fin de l'année. 

Pour ~oe qui est du travail, ce n'est plus celui d:u Col­
lège. Il y en ·a plus (environ qua:tre he1ur·es le matin, ~tro~s 
l'après-md/di). De plus, toutes les. semaines, il y a une 
ooù1e. C'es1t une .inteuogation sur le ·cours de la semtal1ne 
précédente. Ellie se passe dans une salle spéciale: la turn.e. 

A lia fin de l'année, pour les bizuths, il y a un concours 
à blanc qui s~eT't d'examen de patssa.ge. 

IV. - La 13reta.gne possède, ~comme toutes le8 régions, 
de1S p,répa11atJi!ons de Lycées. Il y en a. sûœmetnt à Brest 
et Rennes. 

l]}e p~us, ce,rt.aines ~écoles libres font ·a:urSJSii les prépas: 
- >uŒ1Je pr~emière année d'ENSI à 'S<ain!t-Oha~rJ'e's, 

- des c1asses d'HEC à Renne1s. 

A,p;rès, vous avez les E~coles possédant t01u:tes .les Prépas, 
oomm1e : 

- Sainte-Geneviève à Par1:s, 
___. Stanisllas à Patris. 

Si V'Ous venez dans l'une ou l'autre, vous re,trourverez 
d!es An<Ciens, hl y en a (cours 60). 

Po.UT cond ure, quoi vou\S ~dtr-e '! Tout d'abnrd, M13 p.our 
l'e Bac. J'·espère VIOIUS voir J'an prochruin. Je vï.endrai., 
peut-Hre, :au coHège, en juin, p.our vous présen.tell.' de 
vive-voix, l'Elcole Préparatoire. 

Alatn CHARLES, ENSI 2A, St>anis~as. 
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... de René Roué (Ecol<e de Santé Nava;le), Bordea;ux 
~Gironde) : 

Monsieur le Rédacteur, 

Bien que considérant rmon abonnemem.~t comme r·ésilié, 
je ne refuse pas de répondre à votre « mot » et m'en 
voudrais de ne pas vous donner des explications. Mon 
abonnement au « Kreisker » n'aura duré qu'un a,n pour 
doox na.ison•s : 
· 1 o) Un étwdiant en médecine a pe•u de temps (surtout 
s'il est militaire) et· peu d'arg·ent (mêm.e s'il est militaire) 
à perdre. Tenant comp•te de ces facteurs, j'ai du choisir. 
Pour moi, les « Cahiel"s Laënnec » et les « Oahiers du 
Cern•turlion · » par exemple présentent un autre intéret 
que le « Kfeiske.r ». Pour ces mêmes raisons, j'ai dû rési­
lier un abonnement à « · · Pa·x Ghr,isti » : pas le temps 
de le lire et dans ma situation la. position de l'Eglise en 
face de la Réanimation est plus importante que celle 
qu'Elle ·a vis-à-vis des pays sous-développés . 

. 2°) J'aurai consenti à perdre quelques francs et trouvé 
quelques minutes pour lire le « Kreisker » s'il avait pré­
senté pour moi quelqu'intérêt. Par delà ce qui est utile, 
ce (!Ui s~rt, on aime retrouver quelques lectures qui · 
« depolarzsent ». Je comptais un peu sur le buiHet:in., il 
m'a beaucoup déÇu. Les listes de « ceux qui étaient 
absents m,ais s'étaient excusés », de « ceux qui étaient 
à la messe mais n'étaient pas au banquet » (!), etc ... , etc ... , 
la liste des résultats sportifs, la liste des classements tri­
mestriels, voilà le sourire de la Bretagne à un de ses 
égarés bordelais ... Quant à ce qui se faisait au Collège 
il y a trente ou quarante ans, aucun intérêt pour des 
jeunes. 

C'est là me direz-vous une critique bien négative .. J'en 
conviens. Pour sauver une personne en danger, on 
ap'l!re!"d d'abord ce qu'il ne jaut pas jaire, ensuite c:e qui 
dozt etre jait... · 

Cette rupture avec le bulletin n'est paiS une rupture 
avec 1e Collège. Au contraire, je me refuse à les assimiler. 
Combien pJus r.écondkJil'ltan;tes sont [es vimtes faites « sur 
le terrain » : des bâtiments lèvent, des projesseu~·s par­
lent de ce qu'est rée<llement le collège. Au visage figé 
vers le passé, je préfère la réalité tournée vers l'avant au 
« Kreisker » je préfère le Kreisker. ' 

Veuillez agréer, Monsie.ur le Rédacteur, l'expression de 1 
m,es sentiments respectueux. 

R. ROUÉ. 
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... de Christophe Le Bec : 

« Je vous a.v·ahs .pariLé du vo~age que j'avali.s fait dans 
t'E.srt; de l:a France durant l'été, maJheuremsement c·e bon 
temps est te•rm!iiné et j'ai dû i'ega.gn'e'r Tou[ début novem­
bre. Led c'e.st la vie de caserne teiLe qu'on La décrit et 
que vous 1a .connaissez sans doute; j.e devr,ai suppolt'ter 
c·eia pendarut p;rès ·de quatll'·e mots encore, devant êt-re 
lilbéré au début du m:ois de mai. 

P.our 1e moment je n'ad pas d'affe-ctation bien p["écise 
a,yanrt; ·été dans u:n secréta.ri-at, un ,mJa.gasdn d:'armes;, à.. 
l'instrUJotion des nouveaux, au ·cinéma du œnt.r-e... et 
toUJt ·ceLa depuis l·e moi:s de norvembre ! C'est poUJrquQi 
j-e me suis décidé à re•commencer 1e ·trava:hl. pour mon 
compte personne!!. et, à ma delt'nière peiTIIlj;sston, j'ai 
emponté queil:qU!es liv·l"es; oe n'est pas tll'ès fadle de 
remettre « l.:e ·nez dans le!S bouquins · » m:alils l'habitude 
rewent ·et j'~pèr·e que d'Lei quelque :temps joe ne s•e:rats 
p~us aUJssi débousso~é. 

D'ici la :libéTa;tion tl me reste ·Emoore une trentaine de 
jou:rs de pe:rmlis:ston, j'espère donc avoir l'oc·cashon de 
r>QtoUJrner dans le Finlistèr·e ·et dans la l'légion de Saint­
Po~;» 

2• T.R. Autret J.PF, p• compagnie, r• s.ect~on, :cas·e·i'ne 
Stèhnedder, 38• R.I.T., Laval (Mayenne). 

« Me voiJCi instailé daniS ma nouv•eHe vi.e de miJitaire. 
n faut •Croi:r·e qu'elle 61Sit très •a;b;sorbante P:Uisque je .n'ai 
pas trouJVé j.Uisqu'à présent Le tem:PS de vous écrire ·et de 
VIOUS adreSIS:e:r tous me.s vœux de bonne et heureuse année 
poUir 1963. J.e vous prie d:e m'en ·eXJc·useŒ:. 

JuiSqu'à présent, je me fais assez bi!en à l·a vie mHi­
tamre, même mieux que· prévu. D'ai!ll:eUil's ·elie n'est pas 
déipOU!rvue ·de ridiocu,le ni de cocassea:ies qui ·O'l:l.lt La qua-

. lité de nous fai·l'le ri're avant qu'on en soit l•a vktim.e. J'ai 
retrouvé un •Copain quru a fait une J:Lce·noe de géographie 
à Rennes et un ·certain nombre .-de sUil'sit.ailres. L'amhian·­
oe est bonne et nous n'avons pas jœqu'à présent à nous 
plaind!r·e, mral.gré l:e Jtemps f·roid qui sévit. 

J'ru retl'louvé au 38• R.I.T. Julien Ezvan et un certain 
Pouliquen, de P1eybe·r-Christ, dion:t j'ai •connu le frère au 
coHège. ·J'ai appr11S également que Michel Ballard m'a 
de'Van1oé dan:s la . ·chambre où nous somJIDe:s·; .il serait 
m!arotiem.:an<t .au Mo>Illt-Valérien. Jean Sizun. aull'ait égaie-· 
menrt; été ki a.u selt'>Vtce Sani!tail'e: 
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Noms avons eu hier notre prem:ièr·e piqûre; cela s'es:t 
passé san:s a.c,cident. » 

... de Jean Ollivier, cours 55 : 

Monsieur le SupérieŒr, 

Je .pmfite de I'occasion, de la na:i:s:sance de notre fils 
puur vous dioonleT signe de vie, -car ~chacun sai:t que les 
oBcupat~on:s journalières son:t très -absorbantes ! E:xiceŒlent 
prétexte pour dem:eurer muet. 

Je :suis rentré du servi·ce militake .depuis quelques 
semru]nes déjà. Mlais l'env'ie -de voyager me .reprend et la 
derniJèr-e S'emJain:e de janvier me v•erra débaQ'quer au Gabon 
avec m:a peti:te famille hien sûT. Je viens de m'enga@er· 
pour deux ans à l•a Oompag:nie Minière de l'O~oué (extrac­
tion de manganèse). L'a ch:arg.e qui m.'in:combe:? Assurer 
la formation professionnelle et humaine des travailleurs 
africains de 1'-ent:r•eprise. Le travail ne ma:n:quera donc 
pa:s. 'Pourquoi: a1leT si loin? L'attrait de l'Afrique Noire 
a pesé louvd dans l:a rbaJance et puis je pen:se qu-e nous 
av:ons auss:i un rôle à tenir là-bas, ·de plus l'aventure n•3 
:Da-tt jamais de mal, ce sont l'à des raisons bten suffisantes 
pouJr pa:rtir. Mon adresse à pa:rti:r de févri.er: Comâlog­
Mloanda (Gabon). 

. -Certains . pr:ofesiseurs àimératent S'ans doute connaître 
m;a siltuatton, pourriez-vous le Jeur dire ? 

V·eu1iUe.z cl'oir·e, Mons·teur le SŒp:érieua:-, en mes senti­
mentis 'respeCJt,ueux. Au eorps prôfes:sora'l m10n m.eUJ:e-ur 
souverür. 

J. O[JLIVIER. 

... d'e Luc Rapine : 

J'ai dû, œtte année, jaire valoir mes droits à la retraite 
quelques ann1ée:s plus tôt que pii'évu. C'es:t qu'hl a fallu Lei 
et .Là, dégager des eff-edirfs pour pouvod'r caser des r;pa- " 
tr~és d'A.F.N. Ce[a a posé pour moi un problème, cwr les 
•Don:di'tions d'embauche sont de pJ:us •en pl:us diffici-les à 
Paris, où l'a1ffiux cont:inue de tous iles azim!uth. Gr-ave 
:pnoblème qui -commence à émouvaiT l-es Aut,OTités, ·tou­
J'Ours avec un nombre :respec·t·abie de métros de retard. 
H n:e s'-es:t pas trouvé, pa.nm.i Ies c:amta:rades, quelqu'un 
ca:pwble de m\e dépanner, et je suis de -ce f:a:iJt en pour'­
pav1ers pour un petit empJ.o,i à Li:moges. Auquel ·cas ti 
ne . mre sera plus pos.si'ble de m'occuper de :J.a Sec,t1œ1 
Parisienne. Le bulletin parl-ait d'Yvon Le Roux : un gar-
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çon très sympath~que et assidu aux r-éunions, ce qui est 
r•emwrquabJ-e pour -un j-eune. Si lui (ou Louis Ollivier, 
a:utre jeune pledn de qual:i·té:s et assidu, déjà pressenti 
il y :a deux ans) veut bien « prendre le rel-ais » j-e s-erai 
très heur·e:ux de rentrer dans le rang, et Louis Nicol, pJus 
dévoué que jam1ais, toujours sur la brèche, ne verra com­
m:e m•oili qu'arv·antage qu'un ,s:an.g jeune vtenne 'revig.orr·er 
le b:u~reau. · 

Ces Mess1teurs sont enClor-e restés -fidèles à la date de 
QU!inqu1agés1ime pour la Messe et le banquet. Ce sera :cJionc 
cette année Je 24 févTier. Si je puis y a;s·s:Ls:t:er - toiut 
dépend du travail que je pour•rai!S trouver, et qu'il faut 
bien ·que Je trouve - j 'agi:terai à nouveau la que,s:tion, 
afin de fadUter la venue cte -ceuoc d'rentre vous qui pour­
raienrt fa1ke l:e déplarceme-nt ... en 1964 ! 

.... de Jean-Patrice Le Saint: 

« J'ai été un peu dérouté en arr.iv.ant au Prytanée, il 
cause smtout des méthode-s péd!wgo,giques assez différen­
tes de c-elLes que je mcevais a,u K:r-etske:r. Mais ·assez vite, 
grâ·ce à une atmos:phèr'e de •camaraderie extraordinaire, 
je me s:uLs bien mis dans 1e ba:in. 

J'ai eu I:a }oie rde ·net:ro:uver ~au bahut Hugues Riou; 
bten que noUis n:e soyons pas dans la _même compagnie . 
nous nous voyons :assez souvent, •et n:ous no-us plaiSions 
à évoquer des souv-eniœs du Kreisker, et à nous: •commu­
nique:r que:1ques noucveliles fraîches appr:is.es pa,r la lettre 
d'nn ·camar:ade. 

Je me deSitine act•ue:llemen1t à i'rEcol·e PTin1c.i:pale du .Ser­
vtce d!e Santé de la Mtarine. Aus.si, :c-omiiTJ~e je fais Math.­
EJ,ém, je prends des ·cours S'uppléme:n:t:airels de SCiien:cel'l 
NatUJrelJ:es, pour êt,re au niJveau des ·élèves de S-cie'l1!c·es­
Expéri1nenrtal'es dans cette matière. ·J'espère inrtégreT en 
octob:r:e prochain. 

... de Georges Pichon : 

Rabat, 1e 5 j:anvier 1963. 

Monsieur le Supérieur, 

Se:J!on la tradition bonne ou mauvatse mais f-ructueus8 
pour l'A!dm.in'Lstra:t,ion des Pos1tes, Télégraphes et Téàèpho­
nes, je viens vous présenter m,es vœux pour l'année n'ou-­
vell-e. 

Ces vœux que j-e ne f·ais suivre d'aucun. 'complément 
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limitatif d'objet s'adressent à vows-m:ême bien sûr, mais 
amssi au -corps professoral towt erutier, arux é~èves é:g,aie~ 
ment, à lieurs pa;œnt.s, :au per.sonnel si dévouJé de notre 
bon vieux Collège. en un mot à .ceJ:ui-d tout -entier dont 
l'âme naît de 'la conjonction harmonteus;e des acrtirvite.s 
de •Cha.cun de 'Ceux qU!i. ·y vivent·. 

iL'onctuoolité diu précédent développeme·nt vous démon­
tre que les dix mois que je viens de ,passer au Mar1oc n'ont 
prus été inutile•s puilsque je fais mes pr·emilers pas dans 
une ·f!xquiiSie politesse de style oriental. 

Car en dépit du fa.it que les penduJ.es mrumca.ines retar­
d!en:t d'·une heure s1ur leiS horloges frariça.ise·s le Mlaruc 
est ·Uin ;pays oriental. 

IDt m!On e'X)ergue n'elSt qu:'U!n « di!ge;st », un pâJe •Cœ:J.­

cenrtré ·de ce qug, dioit se faire.- Lorsqu'un P.Milsli!en volis 
dean:antde des 'll!ouvelles de votœ famille H vou:s jette . 
« Ça va •chez toi ? » Et iJ. n'écoute même pas ·la réponse. 
Da meiJ1leure p~euve ·c'est que si vous réponde·z « Non » 
il e:n re&te .comme deux ronds de ·fi-an. 

P.ar. ·con1Jre, le Mia.rôcaïil le· moÏID.s bava11d vous ti-en,d!ra 
un tout autre diJScours: « Bonjour, mon vieux, ·comment 
VIas-tu? B:iien. Tant .mteu!l{. Et te·s affaires.: Bi!en. 'Et .. to;.J. 
au1JomoibHe? Ça marche bien? Et ta maison? T6Uijdü·Ù; 
en bon état ? E.t •ton épouse, ? En. bOI!ln,e s-anté ? Elt · ta 
fiHe l'aînée ? Ça mar.che à l'école ? ENe .trav·aiille bièri -·> 
Et ta fiUe la petit•e ? Elle auiSS•i ? Et ton ami qui étai-t 
avec toi l'autre jour. Il est •conten:t ou~? Et l-es nouveiles 
qu:i •te viennen•t de ·France ? Elles sont exc-eUentes ? Tes 
pa.rentt-s Là-bas -sont ·en b-o<nn.e ~anté? Le dern:i,er né du 

· mari de Ja :sœur de ton épouse au:ssi ? et.c ... , ·etc ... , et.c ... ,> 

Vous voyez: un Orient1al ne peut être poloi d!u boUlt des 
lèvres! .· 

. Je ·cr'OiiS que >eoeci n'est ·q,u'un r-eflet de la p-atience 
11Il'Com~,en~urah1e qui à mon •avis est 1a ·cara.c'iléris·tique 
esseil!be;~le du -comportemen1t de -ces peuples. On peut ddire 
que POUJr eux l-e temps n'a ·8.lucun-e impoxtance. Très sou­
vent, :H!I? n'ont aucune niO'tlion. de l'he·ure ·ou des dates : 
un :peu p1us tôt, un peu plus ta:rd, peu importe! 

E't l'atternte ne les gêne p.as du tout: alors que pour 
un Ewropé~n, le moindre quart d'he'll!re d'attente -consti­
tue un contr-etem:p.s fâlcheux, le Ma.rocain rega;rdera p'l.les­
que cela .Cl?mme _une aubaine. Il mettra à profit ce répit 
pour se 1-arss·e:r v1vœ en regardant aurto'wr de -lui au lieu 
de •trouveT le temps l1ong c-omme un· ÜIDcLdientaL II sait 
que le temps qui passe ne se ra.ttra.pe·ra j amai'S et •ea.i 
sag-e, il- n'essaie pas de--courir après. 
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MaJ.heiUil'·eusement cet état d'-espri:t est trop sourv•ent 
poussé à l'eX!cès, et si le Marocain est p:at~ent il. est aussi 
imprévoyant. Et cela -constitue l.'u:n -des pmblèmes du. 
Mlal'Oc moderne. Oa.r s'il veut sor-tilr ·complètement du 
sows-déve~·oppemen:t, H but que la mla;jorité de son peu­
ple sorte de son immobilisme et acquièl'e U'ne .conception 
nouvelle de la notion d'e travaH. L'élite dtr.igeante l'a 
bten compris et . s'es-t atta-chée •COUII'Iageu·sement. à oette 
œu:vre de i1ongue b:al-eme. · 

Un autre problème diu Mia.roc, -c'est l'irrégu~al'lité de son 
cUmat. « L·e Maroc elSt une Algérle où iil ple•u:t ~ , a dit 
LyaUitey, j•e -Cirois. Nous ·arvons .a;p;pr1s ·tous :sur les •ban-cs 
d'u colJ.èg-e que le1s oueds prati!quement à -sec il'·été devien­
nent de vèrililahles torrents, l'hiver. Si bien que l'CLgri­
culture -du Mla•l'loc est prise entre deux munx : trop d'eau 
l'hiver .comprollllettent les s·emames, pas assez d'eau à la même époque et c'·e/St la séche.ress•e ~ammrée pour l'éte 
oax il:es barrages n'auront pu fruLre I.e ;plein pour J'trri­
g1atiJOI!l. 

Je ne rn/engage pas plus loin dans ces •CüniSÏ!dJérations 
agricol:r,s qui ne sont pas du ·tout de ma oompétence. 
D'a·utanrt plus qu'il y a •au Maroc un anden diU Kr-eilsker; 
illJgénieU!r 31gronome, ·qui oonnait paifai•tement la ques.­
tion. Vous l'av>ez deyiné, iJ s'agit de Maurice Léon qui 
liui, ·elSt un vieux « Maxocain » qui .connaît s-on « bled » 
swr les bo:uts ·des doigts ! 

J'ai r-ètl'ou!V'é éga•lemtent un autre ancten du Kre-isker 
au Ma;rœ. Jéan Urien, qui est à Rlaba.t depulis un bon 
bout de temps,. Si vous le renoontrez, il vous parlera lon­
guemen!t des Chemins de Fer m,arocains qu'il .contribÙ!e à 
mire prurtir et arriver à l'heua:-e ! 

Et moi ? Que fais-j.e au Maroc en,tœ:e l:es momenrt:IS où 
j'écris au Kre-isker? Je sui!s bien s-ûr au:x P.T.T. Je m'y 
occupe de fonctdonnement des Chèques Postaux et du 
contentieux des Mandats. Mon trav•aiil me -l(>l<ai:t. ['am­
biance oot e:x;c-eJJ.ente. 

HLSTOIRE VLRA!E. 

Le s'amedi-sotr, un élève se ·met· à l-a recheTiche de son 
v·eston, qu'H a latssé sur la .CJOUir le j•e>uJdi précédem. 
M. l'Eeonome ~··ruccom;pa.gn:e, •et iils :retrou:ven;t l:e vêtement 
8!Cior-oché à wn porte-manteau. Et le garçon de se préci­
piter pour fouii!J..er dans la poche intérie'Uire: 

« Ça y est! m;a .c1arte d'en1trée ruu mat~h est dans mon 
porte'feui.ue·! » 
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Paul Bertliévas est en Centrale I à Sainte-Geneviève de Ver­
·sailles. Il a fait connaissance de l'école sous la conduite d'Edmonl.:! 
Le Borgne et de Joseph Irvoas, son T.V.A. (• très vénérabie 
Ancien •). Avec Paul; se trouve Bruno Grassat qui est en Cyr I 
et nous présente l'Ecole (voir les extraiis du courrier). 

Le chanoine Auguste Pape, dont .notre bulletin· de juillet der 
nier notait le passage dans nos murs, a été arrêté· puis expulsé 
d'Haïti. Curé de la cathédrale des Gonaives, il venait. d'être nomnw 
administrateur du diocèse par suite de l'expulsion. de Mgr Robert. 
(Nous avons signalé en son temps l'expulsion de Mgr Poirier, 
l'archevêque et de Mgr Augustin premier évêque indigène d'Haïti.) 
• Ce qu'ils veulent, déclare Mgr Robert. c'est éliminer les Fran­
çais qui s'opposent le plus directement au Vaudou. (secte qui mélan­

. ge les cultes africaip.s, amenés jadis par les esclaves noirs, avec 
les croyances et les pratiques catholiques). L'abbé Joseph Guntz 
est du groupe des expulsés. 

- François-Pol Laurent enseigne au Collège Saint-Joseph de 
Morlaix. 

- Jean-Claude Biziem enseigne au Lycée de Lamballe. 

- Louis Kervarec, masseur kinési~thérapeute, 101, rue Clemen­
ceau, Marasmes (Charente-Maritime). 

- Robert Roguès, Institut agricole, 11, rue N~lly-d'Hécourt, Beau­
vais (Oise). 

- Jean Chapalain, pharmacien-capitaine, S.P. 87.412/ A. 

- Hervé Tigréat, Ecole de Psychologues-Practiciens, Paris,_ 12, 
rue Pierre-Curie, Paris· (5'). 

'---- A. Vilgicquel, 2' Compagnie, 2' Section, Camp de la Lande­
d'Ouée, par Saint:Aubin-du-Cormier. 
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- Louis Jacob, 17, boulevard Henri-Pruel, Fontenay-sous-Bois 

(Seine}. 

- Gérard Rohel, 3' Compagnie, 2' Section, C.I. du 22" B.C.A., 
Menton (Alpes-Maritimes). ' 

- Jean-Claude Le Roux, 2' Compagnie, 1re Section, B.E. 702. 

Avord-Air (Cher). 

:_ Aspirant Paul Favé, B' Compagnie, S.P. 86.550, F.A.F.A. 

Brts et j!;ettres 

Au Salon d'Automne, M. Joseph Pichard, critique de « La 
Croix », ·signale une très bonne salle d'a~chitecture, à laquelle 
viennent· ·s'intégrer des œuvres d'art de caractère mural; parmi 
ce~ dernières, il note une « com.position en verre coloré et anî· 
mé de reliefs signée Juvin, Jonie Pichard et Job Guével... » 

Tous nos lecteurs ont dû lire déjà, sinon l'œuvre ·même, une 
des recensions parues en divers jo~rnaux et . revues sur le pra­
mier roman de Xavier GreiL Nous avons déjà signalé les trois 
<< essais » du journaliste de << La Vie Catholique Illustrée ». Le 
Père L. Guissard écrit dans << La Croix >>: Xavie·r Gra11 a choisi 
le ton brûlant des << blues » et son lyrism1e de détresse. Cela lui 
réussit en. de nombreuses pages de ce roman · très dur... On 
s'étonne qu'il insiste sur les incidents scabreux. Le titre ? Afric~J 
Blues. - Une revue des livres cotholiqu.es, dans le même jour· 
nol, à propos des . actualités politiques, remarque : « Sur ces 
questions, les meilleurs témoignages sont insuffisants... Le meil-

. leur est dans doute ,celui de Xavier Grall, la Génération du Djebel 
(Cerf}, qui est -un témoignage émouvant. >> · 
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LI IRE ET ~ELI~E 

Une partie des manuscrits dÙ bulletin précédent fut égarée dans 
le transport; ï1 s'ensuivit un retard tel que le secrétaire renonca èr 
la correction des épreuves de ce second envoi. C'est ce qui ;xpli­
que quelques coquilles, que « nos lecteurs auront corrigées d'eux­
mêmes "· Mais il y eut autre chose: 

Par exemple, plusieurs ont demandé ce qu'est devenu M. Paul 
Gélébart, qui n'est pas mentionné dans le corps professoral. EI1 
bien! Dieu merci, il est toujours des nôtres, chargé de l'enseigne­
ment mathématique et du ,service liturgique. 

A propos de liturgie; M. le chanoine Paul Corre, à qui Je rédac­
teur est redevable de mainte information, lui fait cependant remar- , 
quer son désaccord : la Cantate des Anciens Elèves à N.-D. du 
Kreisker n'est pas affaire de soliste: comment son omission ren­
drait-elle la messe plus " communautaire »? 

Un billet adressé à des lecteurs dont l'abonnement n'est pas 
renouvelé nous a valu quelques lettres de désistement. Il est cer­
tain que l'on a de moins en moins le temps de lire les ·diverses 
œv.ues qui s'offrent à nous: inutile de s'en encombrer. En outre, tout 
le monde n'est pas financièrement à l'aise: tel ce prêtre d'un autre 
diocèse, qui est obligé de réduire ses dépenses. Que ce serait plus 
agréable de pouvoir servir à tous un bulletin à meilleur marché 
il suffirait d'un peu plus d'abonnés!. .. Cercle vicieux? 

S!OUFIFR~NCE. 

A la porte du ciel, saint Pierre refuse d'admettre une 
dame. Motif : il faut avoir souffert pour être sauvé. 

- « Voyons, saint Pierre, me jaire ça, moi, la sœur de 
l'abbé Untel. » 

- « Connais pas ... Pourtant, voyons : est-ce qu'il chan-
tait? » · 

- « Oui, hélas, et jort mal. Et j'étais son organiste 1 » 
- « Oh, mais alors, entrez donc : vous avez assez souf-

fert! » 
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CflétrospectitJe 

<<Le C:reis=Ker )) 
(Suite) 

Rentrée : 1er octobre 1928. Retro·ite prêchée par le P. Péron, 
O.M.I. Les Congrégations de la Sainte-Vierge et du Sacré-Cœur 
élisent leurs dignitaires; le Cercle d'Etudes coopte"'de nouveaux 
membres puis se donne comme présidents ses secrétaires de l'an 
dernier : A. Pailler et Ls. Balanant, à qui succèdent Ls. Sellee 
et F. de Quatrebarbes. 

Sc;nte Cécile : « Où donc est-il le temps jadis où la maison 
résonnait tout entière du bruit de nos instruments ? La caisse 
plate étourdissait le voisinage de ses roulements sans fin, le pis .. 
ton égrenait des sons toujours un peu canailles et évoquant 
quelque parade de cirque, le bugle semblait jouer quelque motif 
de marche processionnelle, lo clarinette roucouler quelque com­
plainte, la basse gronder une menace, le baryton entonner avec 
fatuité une romance vieillotte, le fifre narguer tout le monde. » 
Il est vrai, ajoute le rédacteur, que : « La belle musique, c'est 
quand on n'entend rien. >> 

Théâtre : « Claude Bardane >>, drame classique en trois actes, 
déjà joué ... en 1913, fa·it vibrer le Collège des émois des Bleus 
et des Blancs de la Révolution Française. Une délicieuse journée 
de fête du Collège, célébrant le Cœur Très Pur de Marie. 

« Bâtir est un acte de confiance. >> La guerre de 1914 avait 
arrêté et fait oublier des projets. L'aile nord de la cour d'hon· 
neur va disparaître; pendant des mois, les religieuses se réfu, 
gieront à la lingerie, la cuisine se fera à la petite chapelle, les 
confessions seront faites dans les chambres (oh ! ces files d'atten­
te dans les couloirs D. L'araucaria planté en 1 91 0 restera seul 
au centre de la cour. La construction des égouts en ville augmente 
encore l'impression de tristesse et de désordre. Mais il faut souf­
frir pour se faire une beauté ... Le temps n'est pas favorable; 
on attendra le 13 juin pour le premier bain, 

Initiation sociale, au Cercle d'Etudes : Assurances. Sociales, 
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H.B.M., S6cialisme, Loi Loucheur. Initiation artistique: l'art 
breton, (Notons quelques traits de la conférence .de M. Heuzé : 
A la batai(le d'Auray, les vainqueurs perdirent quelques 60 'horn­
mes, les Vra'incus environ 900 sur 10 à 11.000 hommes .. Les 
gens .du XV• siècle jouissaient d'un Confort;: ·et de, CQmri!ç>'gités 
absolument' ignorés des gens du XVJJ• siècle ... _ lnflüence ,espa· 
gnole dansi la profusion et l'entassement des décors; manque 
celtique de J cohésion; besoin de jouer chacun son morceau tout· 
seul; rivalité de clochers.> - 1';1itiation missionnqire.: · Théoso· 
phis~: d~A:nnie Besant, ;zoulouland; Haïti.· ;.:-. lnitiÇJ~ion · à 
l'anglais : jlonguès lettres . de M •. Burns, ami amériéain de 
M. Madec.l - Initiation aux carrières Louis Nicol présente 
l'école vétérinaire d'Aiford. ·- l~itiation· historique: conférence 
de M. le chanoine Saluden sur la Révolution à· Brest et à Sain~­
Pol; parallè!le entre Saint-Pol-de-Léon et Saint~Pol-sur-Ternoise: 
nombreuses ichroniques sur les Anciens (Pau·l .Grall, Olivier Tré-
guèr; André! Le Roux; etc .. .). . · · • · 

. . 1 

D'une confé•rence de ·A. Thien sur·· l'Ecole Unique (projet qui 
reçoit ·sa réblisation en 1962 avec fe tronc commun, le cycle 
d'observation1, etc .. .). 

. i . . 
« A cinzej ans, Beethoven était presque illettré, Pasteur était 

nul en scienf=es, et Combes était enfant de chœur. » 

•En sept ,:iages serrées, M. Jeon Ollivier, donne ,d'excellentes 
«·visions dej Londres ». 

1 

' 
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MAl 1963 PERIODIQUE No ~44 
1 an: 10 F. (Etudiants : 5 F.) 

RENNES C.C. 300-04 - M. l'Abbé Joseph GUELLEC, trésorier 

du bulletin Le Kreisker, 2, r. Cadiou, St-Pol-de-Lé~n (N.-Finist.l. 

CALENDRIER. 
- Exposition de dessins des élèves : 30 mai-11 JUin. 

- Congrès National A.P.E.L.: Nantes, 6-7 juillet. 
- Congé d'Eté : 29 juin-23 septembre. 
- Réunion Générale des Anciens : 17 août. 
- Pèlerinage des Etudiants au Relecq : 20 août. 
- Session A.C. Etudiants: iB-21 septembre.· 

«Je vous donne ma paix ... » 
... C'est cette paix apportée par le Rédempteur; 

que nous demandons instamment dans nos prières. 
Qu'il bannisse des âmes ce qui peut mettre la paix en 

'danger et qu'il transjorm.e tous Zes homJ.mes en témoins . 
de. vérité, de justice et d'amour fraternel. 

Q.u'il éclaire ceux qwi présment aux destinées des peu­
ples ... 

Que le Christ. enflamme le cœut· œe tous les hommes 
et leur jasse renverser les barrières qui divisent, 

resserrer les liens de Z'axrnour mutuel, 
user de compréhension à l'égard d'autrui, 

et pardonner à ceux qui leur ont fait du, tort ... 

S.S. J.EAN XXIII, Ellieydique « Paix sur la Terre :.. 
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La Vie au Collège 
« L'année scolaire précédente a manqué de folklore », 

sont venus dlécla,rer à M .. le S1upérieur les responsatbles 
des Classes Terminale-s. - « Qu'à œla ne ti·enne : met­
tez-en », leur fut-il répondu. 

... Et ils en ont mis ! Le premier avanta.ge est qu'on 
n'a pas .eu beauCOUIP le temps cie s'ennuyer dans la divi­
sion des Gra;nds : Pensez donc qu'ils avaient à organi­
ser ILes 1nisirs. ·pour leurs camarades, à discuter des pro­
grammes dt'activités, pùis à les mettre ·en chantter et 
les mener à bonne fin. Gela supposait bien des équipes 
d'activités fort diverse,s, depuis ·les artilstes de var:Létés 
jusqu'aux réQ!acteurs d'ruffiches ou aux ,cql1·eurs de tim­
bres, sans oublier les apprOvisionneurs de friandises; ... · 
mais non ! m~eux vaut m'en tenir là, car j'-an oublie­
rais. D'ailleurs, ils vous en parLeront eux-mêmes ci-après. 

Et par où commencer? - Par le Mardi-GraB? - Eh 
bien, cet atprès-midi, nous sommes a.Hés à la Sla(J.le 'Sain­
te-Tblérèse, où les Routiers nous ont aœueillis par des 
chants, histoires et IDIÎlllieS, riches de variété et d'ima­
gination. Ah, c·es « pet~ts enfants de M. Olier »! - Vnir 
la photo en ce bulletin. 

De temps à autre, M. Gélébart, assisté d'Alexis Le Rue 
et ,de quellques Sixièmes procédait au tirage de la Tom­
bola... entièœmen.t montée par les élèv·es, éga1ement. Il 
convient, hi:en sùr, de remercier les fournisseurs du Col­
lèg·e ainsi que l·es Anciens ·et les Aimis qui ont répondu 
aux dem:andes de lots." Si la traditionneiil.e tête de veau 
fais·ait pendant à une langouste, Un transistor éveillait 
l'envie non moins qu'une . tente de _.ca;ml'Pe:ur. 

Les Routiers .allaient encore nous .faire ente:ndre d'au­
tr·es pièces de .leur 11épertoiie à l'occasion d;e la Fêté àe 
M. le Supérieur. Le 18 mlars après les !Classes, ils cr~rent 
l'aa:n!biance de fête.; puis Jean-Luc Guerch, élève ·de 
Philo, en un style sobre, et nuailllcé, présenta il,· M. le 
Supérieur les vœux des élèv·es. Oommlent y répOp..dre? se 
demandait M. le Sùpérieur... En ,contrilbuan.t· à l':e~rit 
de J.ia fêté par la sU!ppressi·on des punitions ? · Mais il 
était olair que chalctÜl de côté "ferait son ;po8silble pour 
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que la semaine fùt une semaine sans puniticn !.. M. le 
Supérieur signaJ.a ·que, dans sen esprit, ·c'était la fête de 
tout le Collège, et rendit homm,a.ge à tous •c·eux et. •celles 
qui c·o11aborent à le rendre ·ce ·qu'ill est... y ccmpris les 
é1èv·es, puisqu'ils prennent part à son anima:tton ... La 
réunion se termilna par 1a proje!Ction des films ·de Çharlie 
Chaplin : « Une vie de chien, Charlot soldat; le Pèle­
rin ». Gomine le notait un •élève de Cinquiêm,e : « On 
ne s'ruper·ce<vait même vas que c'était du ·cin.ém:a muet. '' 

Le lendemain matin nous étions rassemibMs à 11 heu­
res à la chapeUe, où M. le SUipérieur •c'l\ùébrait la Messe 

· en l'honneur de saint Joseph. EfJ.èves ·et pr-ofesseurs 
avaient b~en préparé les -chants : on peut ·espérer une 
belle ·Célébration pour la Oommunion Solennelle. L'·en­
s·emble soutenait la prièr·e. 

« Il y a le menu sur les ta;bJ·es, tout », disait un gour­
mand avant le .repas. Les menus, bien d!ècor·es, s'y trou­
VIaient 'bien, majs 1le menu était si abon:damt qu'il fa[­
lut 'que l·es Grands s'•em[Ploient à aider le s·ervi:ce et que 
les Petits renoncent au « rab » de potage et mlême à 
une partie des :pommes frites ! 

... Après c,eJ.a eurent Ueu ~es matches, au terrain de 
l'E.S.K. Un lever de rideau opposa l·es é!1èves entr·e .eux; 
mais l·e dou du specta;cle, ce qui j"Ustifiait un dernier 
concours de pronostics, c'était la rencontre ·entre éièves 
et professeurs. (Cette dernière ·équi:pe .comptait surtout 
des surveihlants: à partir de quarante ans, vous com.­
prenez ... ) Belles phases de jeu, dirigées par Roger Jacq; 
les « Profs » ont perd!u, bien sùr; un penalty eùt permis 
de sauver l'honneur; mais ·quand les trois quarts des 
spectateur.s quittent tribunes e·t 'POUrtours et font ·cer­
de autour .des buts jus·qu'à envahir la sur•face de répa 
ration, •com!ment voul-ez-v.aus marquer un but? La 'ha1.l~ 
passa donc à ~côté. D'autorité, M. le Supérieur s'.en 
emlpara, pour tirer à son tour un penalty devant lequel 
le goatl n'·eut qu'à s'incliner ... 

Un certain nomlbre de Grands s'étaient joints aux 
Routiers pour fêter la veillée de Noël avec l.es malades 
de la •Clinique Kerléna, de Ros1coff. Poursuivan.t · leur 
entreprise, ils ·ont donné ·des séances de variétés en 
diverses par·oisses. r:emplissan.t les rôles de diémareheurs, 
r,élgisseurs, :a,cteurs, et ... « ouvreuses ». C'étai-ent, assu·· 
rément, de belles occasions •de travail en équipe pt 

d'apprentissage •des re<lations pubUques; ·C'était aussi uu 
moyen de se procuT·er des financ.es en vue des 1divers 
proj·ets. Le titr·e du groupe? << Les Gconpagnon.s d\l 
Grand Large», 
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Parmi ces projets, figurait .le Voyage à Paris. Le gros 
point noir, -c'est le p-rix du voyag-e, •car il n'est pas ques-­
tion de transformer le voyage ·d'un groupe de -c()rudis­
ciples de {J1ass-es terminales en une caravane de touris­
tes ·de tout acrubit; par ailleurs, plusieurs sont pris à 
Pâ•ques par des •Cam!PS ou des sessions de moniteurs ·de 
v:a.cances : impossibl-e, donc, d'atteindr.e un grand nom,­
bre swffisant pour étaler les frais de transport. En 
revanche, une ·colla1boration ouverte, une activité soute­
nue, un brin d'imla.ginatton, ont permis d'attelndre la 
somlme prévue. pour 1e dépla.cement. Sig:na.lons I"innova­
tion de .cette année : la joire a.ux livres, .qui reprenait 
les J:Iljanuels scolaires non uthlisés dans la maison ainsi 

· que les autres livres des heures de loisirs. 
« La France a retrouvé sa monnaie: le Franc »­

L'.expositi'on de nu<m>ismatique française réalisée il y a 
deux ans a· été r.epris.e -oett.e année par une équipe plus 
nomlbreuse. 

Mais Lei le Réda.cteur est heureux de sa.Iuer toute une 
pleiade d'élèves qui viennent fournir -aux lecteurs une 
optique et une prose plus vané!'ls. 

PLO'MBERIE ZINGUERIE 
CHAUFFAGE 

TOUT LE SANITAIRE 

Roger minGOT 
14, rue des Minimes, 14 

SAI NT -POL-DE-LEON 

Téléphone 3-97 

~ Fournisseur et ' installateur au Collège 
~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~. 
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NUMISMATIQUE 
Il y a deux ans déjà nous avions monté une exposition sur 

la monn·aie Française: elle· renfermait quelques rares pièces 
dont les plus vieilles remontaient à Louis Xlii. 

Cette année nous avons essayé de perfectionner un peu cela. 
L'exposition se tenait dans l'une des classes du bâtiment neuf. 
Grâèe oux différentes pièces apportées (à peu près 200) nous 
avons pu couvrir six vitrines. Les monnai-es les plus anciennes 
de la collection étaient d'époque Romaine (Vespasien. Postumus). 

Certains spécimens tels le « triens >> mérovingien et le pre­
m.ier franc-or dit << franc à cheval >> (à cause de la représen­
tation d'un chevalier sur l'un des· côtés), de Jean i.e Bon, 

'étaient tout de même assez rares. Par ailleurs il y avait pas 
meil de monnaies de Louis Xlii, en bronze, de Louis XIV et 
Louis XV, en argent, de Louis XVI et de la Révolution. Nous 
avions aussi des pièces d'or, d'argent et de bronze de Napo­
léon Ill et de la Il" République. 

L'intérêt de cette exposition aura été de rappeler un peu les 
grandes phases de l'histoire. de France à traver~ ceile de Jo 
monnaie. Nous voyons bien les périodes de richesse de :a 
Franc-e : le métal des monnaies est alors assez précieux (or ou 
argent). 

Cela se manifeste d'ailleurs très tôt. Dès l'époque Romaine 
nous voyons cette dévaluation graduelle des pièces : une piè­
ce d'un des premiers empereurs est en or; puis ensuite, sous 
Vespasien, pièces de bronze pour arriver enfin aux pièces d'étain 
du Bas Empire. 

Sous Jean Le Bon, nouvel essor de la monnaie : on frappe 
des pièces d'or. Sous Louis XIV et Louis XV on trouve des 
pièces d'argent. Durant la Révolution la France appauvrie man­
que de métal précieux : on doit frapper des pièces de bronze. 
Un sérieux redressement sous Napoléon Ill où apparaissent tle 
nouveau des pièces d'or et d'argent. Et enfin une période de 
crise très marquée lors de la guerre 1939-1945 : les pièces 
sont toutes en métal non-·ferreux.· 

Les inscriptions des pièces elles aussi nous permettent de nou> 
rendre compte des différents régimes, Louis XVI n'est plus ro• 
de France, mais roi des Français, Louis-Philippe de même. Au 
contrair-e Louis Xlii, XIV et XV sont rois de France et ont pou­
voir sur tous leurs sujets. 
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1 
D'autre parlt il y avait aussi une collection de billets,. depuis 

les assignats jet les mandats territoriaux de la _Révo!ution jus 
qu'a·ux billetsj presque contemporams. On pouva1t tres b1en ,e 
rendre compte de l'époque des assignats d'après leurs inscrip­
tions. Les pluk anciens po~taient l'effigie de Louis XVI et on y 

mentionnait 1J nom du roi : << Louis XVI, roi des François. " 
D'autres plus i récents étaient marqués aux armes de la Répu­
blique. Les p~emiers assignats étaient payables au porteur en 
métOI, les de[niers ne l-'étaient plus: cela montre les périodes 
de crise qu'a !tranversées la Révolution. 

Nous avons! l'intention de présenter l'année prochaine ou dans 
deux ans, qu~lque chose sur la monnaie européenne. Mais en 
attendani merci beaucoup à tous ceux qui, en apportant de' 
pièces ou deJ billets, ont contribué à la réalisation de cetk 
exposition. j C. LE G. 

1 ~ 

' Les· el:nbruns du Grand Large 
1 

Les petits r4isseaux font les grandes rivières; ainsi, les petites 
racettes font les grosses finances. 

1 
Financer un: voyage à la capitale n'est pas une petite affaire. 

Paris ... il y a j tant à voir, et la vie y est si chère ! « Les c.hoses 
étant ce qu'elles sont et les hommes ce que nous savons , , no~ 

voyageurs qui,! comme chacun s'en doute, avaient les poches vides 
firent appel a~x compétences de certains de leurs camarades qui -
se sont fait co:!maitre du grand public, sous le nom plein de poésie 
el d'avenir : « j Les Compagnons du Grand Large », 

Comme à •\ Ty-trouv'-tout », il ne manque rien, ou presque, 
dans ce groupe si sympathique. Des chanteurs de. tous les milieux, 
de la ville aJssi bien que de la campagne, une véritable troupe 
en or, avec aernard, Agnès... (sa guitare). Hervé, Yves, François 
Jean-Claude, P:oL les innombrables canards d'Yves parmi lesquels 
se débattait c~lui qu'on appelle « le petit Pom », c'est-à-dire Jean­
Paul, accompagnaient les comédiens, brillamment dirigé par Alex, 
le metteur en •scène. 

Malgré !'attrait que suscitent un bal de noce, un match, ï<»1 
passe, et des meilleurs, les Compagnons du Grand Large, pour 
leur « première , font salle comble à Plouvorn. Avec un tel. suc­
cès, tous les espoirs sont pe'rmis; ils ne se contentent pas d'une 
si petite ville et, sans tarder, montent à Sibiril où, oh miracle l 
un énorme succès les attendait. « Et montés sur le faîte, ils· aspi­
rent à descendre. , Demandés de partout, ils signent un contrai 
avec Je collège . pour animer la loterie traditionnelle qu'ils ont 
eux-mêmes organisée. Par la suite, ils participent à la séance 

-7-

organisée aü profit des chômeurs de Saint-Pol-de-Léon et présen­
tent également leur programme aux malades de Kerléna ... Un nom 
plein d'avenir, comme on vous l'a dit, mais soyez sans crainte, 
ils feront encore parler d'eux, de leur programme de variétés 
et à leur départ du collège, on dira : « Quales Artifices profi-
ciscuntur!! • Signé : LES PETITS NAINS (cf. photo). 

Les Compagnons du Grand Large 
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Voyage à Paris 
C'est ma-intenant une tradition chez !es dosses terminales d~l 

Kreisker de faire durant les vacances de Pâques un voyage c 
Paris. La liste des élèves établie, l'itinéraire fixé, il ne nous 
restait plus qu'à attendre le Jour J... · 

Ainsi le vendredi 28 mars, à 21 heures, toute le groupe, 
sous la haute direction de M. Quéméneur, bien secondé d'ail­
leurs. par Etienne Mouster, prit le départ; un car « Breiz-.lzel "· 
piloté par un chauffeur au· surnom de « fangio », allait porter 
h~ut' nos couleurs. dans la cqpitale. Dans une ambiance « du 
to;merre " on arrivait à 7. heures le .lendemain ô S~day. 

La visite du C:é~trec d'Etudes· AtomiqLJes, avec son synchroton 
à protons; son cyclotron 'et sa pi le E12, ·fut sans doute fort inté­
ressante mais ·fit « planer " les matheux comme les philosophes 
et surtout notre chauffeur, _le seul certifié ... d'Etudes primaires, 
tout étonné de constater que les atomes circulaient -sans bruit 
dans le cyclotron. La visite de l'Institut Pasteur, à Garches. 
fut d'un ordre tout à fait différent : M. Nicol nous attend01t 
et son accueil fut très choleur.eux, d'autant plus que ses fau-

. t-euils étaient très moelleux, ce qui fit sommeiller quelques-uns 
et qu'il nous avait réservé de bonnes bouteilles. Après un bref 
historique de l'Etablissement, il nous fit visiter ses élevages, ce 
qui fit dire à un Landivisien : << Le bourrin de landi a encore 
de l'avenir » et les nombreux laboratoires où sont préparés 
les sérums. On prit ensuite la direction de la capitale, par 
l'avenue des Rois, pour prendre, dès le soir-même, contact avec 
la Cité Universitaire et le Métro. 

Le lendemain, après urie messe très animée à Soint-S~verin 
et l'Exposition hydraulique aux )\rts et Métiers, l'équipe sc 
sépara : certains prirent la dir-ection du Parc des Princes OlJ se 
disputait, paraît-il, le grand matc.h Monaco-Bordeaux, d'autres 
en profitèrent pour rendre visite à leurs parents (car chacun 
sait que Paris est I:J gronde capitale bretonne), d'autres encore 
optèrent pour la visite des monuments de la capitole : La Sainte 
Chapelle, Notre-Dame et les sermons du R .. P. Cor•é ... Le soir 
l'on se retrouvait à Montmartre pour contempler le jeu des 
lumières et des ombres et, il faut également le dire, pour pren­
dre le funiculaire qui nous mena au Sacré-Cœur. 

La journée du lundi comme8ça d'une f:J·çon tout à fait oro­
geuse; un Rpscovite, dont je tairai le· nom, resta enfermé dans 
l'asce.nseur et ne dut son salut qu'à ses allumettes, lui permet·· 
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tant ainsi de chauffer la cellule photo-électrique (pour tout com­
mentaire, s'adresser à M. le Recteur d'Henvic). Après .cet inci­
dent, l'Autoroute de l10uest nous mena à Flins où nous pûme3 
visiter les chaînes de montage des R.8 et les différents bâti­
ments réservés au personnel dans lesquels s'étendent les 750 
mètres constituant le .plus long couloir d'Europe. Cette visite 
donna au chauffeur l'occasion de trépigner de joie en voyant 
les nouvelles voitures se lancer sur les pistes d'essai à des vites­
ses vertigineuses et il fut victime de san exaltation. Au retour 
farce lui fut de se servir des super-freins « Telma » devant une 
R.8... qui s'arrêtait sans crier gare. L'après-mlidi le Musée de 
l'Art moderne nous permit d'observer ·les différentes toiles des 
peintres contemporains et le soir, après la visite des Grands 
Magasins et des bouquinistes des quais ·de la Seine, l'on se 
retrouvait au pied de la Tour Eiffe.!. Certains, moins fatigués, 
prirent l'escalier jusqu'au premier étage, non pa·s que l'ascen .. 
seur ·fut en parine, mais vu l'état malsain des finances. 

Le Zoo de Vincennes, le lendemain, nous donna l'occasion d€ 
retrouver nos semblables et les bêtes, parquées, devinrent la 
proie des flashes. Au Palais de la Découverte nous pûmes béné­
ficier d'expérier)ces très profitables et au cours de 11 une d'entre 
elles, le graphique de l'électrocardiogramme révéla . que l'un · 
d;entre nous possédait un cœur... d'enfant à trois souffles, 
découverte hautement appréciée par taute l'équ·ipe et la courte 
visite se termin:a par le fameux Planétarium où, devant un ciel 
étoilé et dans ;une position tout à fait confortable, l'on profita 
pour s'envaier dans de beaux rêves. . 

Pour terminer le voyage, le château de Versailles, ses parcs, 
ses bassins alprs desséchés et surtout l'Aéroport d'Orly qui nous 
laissa é,merveillés : les porte.s qui s'ouvraient d'elles-mêmes 
devant nous, les escaliers roulants, les nombreux distributeurs 
automatiques, !!immense armée des hôtesses, le Hall et la Piste 
d'atterrissage a"tec ses « Caravelles ». et ses << Boeing >> 1 voila 
des curiosités que nous sommes loin d'oublier. · 

Le lendemain, de . très bonne heu.re, après un dernier adieu 
à la capitale, 'nous prîmes la direction du Mont Saint-Michel : 

· là uri guide, perché sur un escabeau, à la langue bien déliée, 
mais qui baragouinait un français inintelligible, nous fit visiter 
les salles de l'Abbaye « qui manquaient d 1éclairage au néon » 
et. les gens effrayés durent ensuite livrer passage aux quatorze 
« Parisiens libérés » qui dévalaient les. escaliers quatre à qua 
tre pou.r reprendre tout péniblement le chemi.n du retour et l'on 
franchit les grilles du collège à 20 heures. 

Petit voyage ? Certes. Mais combien riche en sympathie, ami­
tié et souvenirs. 

Rédigé par A. L. R. 
Revu et corrigé par E. MOUSTER 
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A la bergerie de Marie-Antoinette 

ENTREPRISE GENERALE DE BATIMENTS 

.. -..... ....... ---.---.....-.. --.- ... -----

CJ:lolland c;. rères & eie 
67, Avenue Maréchal-Foch 

LANDIVISIAU (Finistère) 
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Et vogue le Collège ... 
Tout le monde s'acteor'lde pour dir·e que les program­

!IJ\eS .scoi1aire.S français sont trop ch~~ès, ·et .qu.e pour 
éviter aux élèv·es le cabanon, une détente en plein ai-r 
s'imlp.ose. M. 'le Supérieur l'a bien ,com)pris; ·pressenti, il 
n'a pas craint d'enëourager la form,ation, au sein du 
collège, d'une: école de voi~. P.our le moment, ·cette écol-e 
de voHe utHise les bate·aux de ROIS•COff, in!aiS peut-être 
pourra-t-elle. bientôt dtsposer de sa propre flotte, de 
m{êm~ que les autres adivités du coJ..ilège on.t leurs locaux 
leur terrain ·de SIP.Ort, ou leur gymruase. 

Pour ·documenter les milieux colt1égiens, ·en gëntéral 
très peu arv·ertis des possibilités q\l'·offrait la proximiœ 
de la mer, une. conférence eut li.eu; après un pe·tit torpo 
sur les activités qui allaient être oenes des élèves, Œ1 
projeta quel·ques films, à la suite desquels ,c·ent ~quante 
;f:euillles d'insicri.p·tions fur·ent demandées. Ma.ts la nuit. 
·porte •conseH, et seul·e une quinzaine d'élèves firent 
figure de pionni-ers. Ne •cr-aignan t pas de se « m.ouililer >> 
dlans une raffaire si peu ·connue, ils se pvé,parèrent :pen­
dant le .deuxième semestre à la navtgation intensive 
qü'Us al.1a1ent fa:ir.e pentdan:t le stage de Pâques. Ni le 
vent, ni les ·emibruns et ~a plui:e ne les rebutèrent, ·et 
perudant quinze tours, irls barrèrent; ·c·aravelles, 'côtres 
petits et grands, tout en se famiUa.risant. av·e•c la théo­
rie. A tel point qu'Ils sont maintenant des « mangeurs 
d'écoutes » ·é\Pr·ouvés, qui ne ·craignent 'Pas de cra,cher 
au vent, et de siffler la brise. Ces vrucances noe leur ont 
d'ailleurs pas suffi, e.t Us se retrouv·ent deux fois pat 
semaine, ICOntciliant ainsi les travaux scolair·es et la ré-
oxy;génat1on. ' 

Mais il faut espérer que J'année prochaine ils seront 
beaucoup plus nomlbreux à connaître la merveilleuse 
sensation qui vous ·étr·eint, lorsqu-e V'Ous barrez un bat.eau, 
mêrn.e léger. D'ailleurs, ce ne sont pas les demanrdes 
d'oéquipiers de 'croisiè11e qui manquent, mais les équipiers 
ayant pas,sé par une école de v-oile. Quand aux ca·dres. 
ils S·eront assurés par les élèves çl'aujourd'hui. Mais en 
att-endant l'année :prochaine, n'oublions pas de remer­
cier M. le S'upérieur, les dirigeants de l'éc-oile de voUe, 
et de souhaiter « Bon vent » aux élèves du centre nau­
tique du .Kr~ts.ker ». 

A. G. 
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Résultats de Football, saison 1962-63 
CADETS-J UN lORS. 

EQUIPE << CADETS n, 

Matches aller Matches retour 

Collège-S.e. Lesneven .. 0-1 1-1 
Col lège-Guissény .. 2-0 7-1 
Collège-Landerneau. 1-1 2-0 
Collège-Morlaix .. 0-0 (amical) 

EQUIPE << JUNIORS >>. 

Collège-S.e. Lesneven .. 2-6 1-2 
Collège-Guissény .. 5-1 8-3 
Collège-Landerneau . 0-4 1-l 
Collège-Morlaix. .. 0-4 4-4 

Ces résultats loin d'être très brilla•nts s'accompagnent de peu 
de commentaires. Les deux équipes prirent un départ très dif­
ficile au début cie la saison. Cela est dû surtout au manque 
d'entraînement des joueurs qui sur le terrain se connaissaient 
à peine. 

A Saint-Pol-de-Léon, il y avait cette année un seul terrain 
à avoir « daigné >> ouvrir ses portes aux quinzes équipes que 
comportent toutes les écoles de la· ville : le t.errain de Kemévez. 
Le jeudi donc, toutes ces équipes pouvaient disposer d'un seul 
~errain de 13 heures à 17 heures. Cela représente quatre heu­
res de temps, soit une période de 15 minutes pour chaque équi­
pe! Il est pratiquement impossible de s'attendre à d'honnête:; 
résultats dans de telles conditions. Si on veut que Saint~Pol 
demeure une ville sportive, il suffit de donner aux jeunes les 
moyens auxquels ils ont droit· et qui leur sont nécessaires. LE> 
terrain municipal viendra-t-il ? Ce serait peut-être une bonne 
solution! Depuis une quinzaine d'années on en . parle. 'Atten­
drons-nous quinze autres ? Hélas, il sera peut-être déjà tro;J 
tard ... 

N.D.L.R. - En 1962 10 à 15 % des étudiants pouvaient 
pratiquer les sports, alors que les professeurs demandaient cinq 
heures d'E.P. par semaine à tous les niveaux. 

MATCH PROFESSEURS-ELEVES: 0-3 

Temps superbe. Pelouse en parfait état. Galerie fournie 
0 entrée payante. Arbitrage clairvoyant et impartia·l de M. R. 
Jacq, assisté aux touches de MM. J. Hirrien et H. Bronellec, 
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Vers 15 heures, les deux équipes suivies de leurs masseurs 
diplômés « d'études secondaires », se présentent sur le ter­
rain dans la formation s~ivante. 

PROFESSEURS : Le Hir, Guéguen, Daniélou, Daoudal, Mous­
ter (cap.), Caraës, Le Bihan, Le Grand, Gourmelon, Queffélec., 
Balcon. - Masseurs : Roualec, Gélébart. 

ELEVES: F. Tanguy, C. Tanguy, Moal (cap.), Messager, 
Argouach, Guivarch, Bothorel, Sizun, Guerch, Caroff. Le Rest. -
Masseurs: Y. Tanguy, Cornen. 

Coup d'envoi par M. le Supérieur. Aussitôt les juniors pren­
nent la direction du jeu. Une série de passes courtes entre Le 
Lest et Caroff sont çontrées par les solides arrières Gué.guen et 
Daoudal que dirigent parfaitement Daniélou. Quelques contre­
attaques menues par Balcon, Gourmelon ,.et Le Grand ne chan­
gei1t pas la physionomie du jeu, toujours à l'avantage des élè­
ves. A la neuvième minute sur un tir croisé de Le Res·r, Le Hîr, 
brillant pendant toute la partie pour la sobriété de son jeu, ne 
pourra arrêter la sphère qui pénètre dans ses filets : 

Juniors : 1 - Professeurs : 0 

Foll~ment encouragés par les élèves, les professeurs, sous 
l'impulsi-on d~ Le Grand, montent offensivement par Queffélec 
et Le Bihan. ·Mais F. Tanguy est vigilant. A la vingt-troisième 
minute une balle, portée par Guivarch, transmise 6 Sizun, arrive 
à la portée de Guerch qui, au bénéfice d'un cafouillage, trompe 
irrémédiablement Le Hir. Les filets tremblent une nouvelle fois. 

Juniors : 2 - Professeurs : 0 

Après trente minutes d'un match agréable à suivre, M •. Jacq 
siffle la mi-temps. 

Dix minutes de repos et revoilà la reprise des hostilités. Que!­
ques moments s'écoulent et les professeurs sont sur les genoux 
à part H. Caraës, Je champion du dribble qui avec Mouster 
tente un nouvel assaut. M,ais Jo triplette défensive cles Potaches, 
composée de C. Tanguy, Mool et Messager, repousse ces auda­
cieuses attaques. A la trente neuvième minute un joueur tom­
be : il s'agit de Balcon qui souffre de crampes aux orteils ! 
Gagé, le douzième joueur de l'équipe, le remplace courageuse­
ment avec des cha~ssures trop petites : Manque d'organisation 
che·z les Professeurs ! A la quarante sixième minute, sur une 
passe de Argouach, Bothorel décoche un tir et le ballon vient 
se blottir dans la lucarne. 

J uhiors : 3 - Professeurs : 0 

A la cinquante-cinquième minute, à la suite d'un cafouillage 
devant les buts des élèves, Guerch dégage le ballon de la main. 
L'arbitre accorde un pénalty. Mouster, sans doute ému par la 
présence de tous les élèves, expédie le cuir à côté des buts. 

·j· ... . . 
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Dans la ·consternation géhérale, M •. le Supérieur replace le bal­
lori .au p-oint de péna.Jty, shoote et bat il11parablement le gad!. 
Mais il reconnaît lui-même la non-validité du but. Après une 
dèrnière offensive des élèves, R. Jacq siffle la fin de la parti~. 

Les jou·eurs regagnent les vestiaires, les uns fatigués m.écontents, 
les autres fati_gués mais contents. 

Les juniors doivent à leur esprit ·d'équipe cette nouvelle vic, 
taire à inscrire à un palmarès déjà si élogi-eux ! ! ! Cette vic­
toire est acceptée de bonne grâce· par la valeureuse équipe des 
professeurs qui promet de faire rri·ieux la prochaine fois.· Tous 
les joueurs sont à féliciter pour leur sportivité et en particulier 
Le Hir qui, par la sûreté de .ses arrêts, à su éviter à son équipe 
une plus lourde défaite. P:. M. 
EQUIPE « BENJAMINS ». 

Les Benjamins, ayant terminé le championnat à Jo prem•ière 
place, 6. égalité avec l'Ecole Saint-Jean-Baptiste, participaient o 
la poule finale du .Nord-Finistère. En demi-finale ils rencontraient 
le Collège de Lesneven, à Plouescat : jouant en premièr-e mi­
temps contre le vent, ils reçoivent un but dès la première minu­
te, puis, jouant leur meilleure mi-temps de la saison, ils com­
blaient leur retard par Yves Guéguen; en deuxième mi-temps 
il suffisait d'un but de G. Kerguidt1ff pour assurer la victoire 
La finale· avait lieu. à Plabennec cantre Saint-Renon, sous une 
pluie continuelle, commençant encore contre le vent, nos ben-· 
jamins -encaissaient deux buts sur coups francs directs, mais 
cette fois n'arrivaient pas à remonter, même pas' en deuxième 
mi-temps où la chance ne fut pas avec eux. 

Tournois de Ping-Pong au Collège 
Ces tou'rnois se sont déroulés dans de bonnes conditions, sur­

tout en Cinquième où ce fut très disputé. La finale des vai~c11s 
a vu la victoire incontestée de l'habile R. Chapelain ·sur le 
malheureux H. Yven. Quant à la finale des vainqueurs, qui se 
disputait sous les yeux des élèves venus nombreux pour assister 
à cette rencontre, elle fut très passionnante. Au -début, le petit 
J.-Y. Baron inquiétooit quelque peu A. Guillerm·. · Mai5 sur la 
fin, oe ·dernier, déployant toute sa vigueur, battait son chaleu­
reux adversaire qui s'était défendu comme un lion. La portia 
se terminait donc par la victoire de A. Guillerm, qui recevait 
les applaudissements des spectateurs et. le prix destiné au vain­
queur. 

VOICI DONC LES RESULTAS 

Finale des v11inqueurs : 1. A. Gui.llerm; 2.· J .-Y. · Baron. 

Finale des vaincus : 1 ... R. Chapala in; 2 .. H. -Y ven. 

A. G. 
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le tooHnoi des Quatrièmes, qui devait durer quinze jours,. fut 
tou; aussi diputé que celui des C:inquiè;nes. En finale des .vain­
tout aussi disputé que œlui des Ci ... quièmes. En finale des vain­
qeurs J.-CI. Quéré triomphait de Daniel Le Goff et remporta;t 
le prix. 

le tournoi des Secondes-Troisièmes était remporté par Michel 
Mériadec battant Yvin en finale. 

Championnat du Finistère F. S. F. de Ping-Pong 
Saint-Pol-de-Léon, le 28-4-63. 

Nous. étions venus à une vingtaine, sous les halles, pour 
·défendre les cou leurs du collège et pour nous mesurer aux cham­
pions des autres villes (Brest, Morlaix, Châteaulin, etc.). 

Nous pouvons dire que nous sommes sortis la tête haute de 
cette lutte cor nous avons eu deux représentants en finale ; 
l'un en Juniors, l'autre en Minimes, ce dernier allant aussi en 
finale de la Coupe JU. CA. Ml., qui rassemblait les finalistes 
de chaque catégorie. 

Bravo donc aux jeunes pongistes du Kreisker pour leurs suc­
cès ! 

RESULTATS - MINIMES 

Demi-final~s. - Chapelain H. (K.) bat Boulch (K.); Le Duc 
(Châteaulin) bat Chopaloin R. (K.). 

Fina.!e. - Le Duc (Châteaulin) bat Chapalain H. (1<.). 

CADETS 

Demi-finales. - Le Duc (Châteaulin) bot Mériodec (1<.); 

Jocq (Châteaulin) bat Quéré (l<.l. 

Finale. - Jacq (Châteaulin) bat Le Duc (Châteaulin). 

JUNIORS 

Finale. - Le Ru <Brest) bat Riou (K.). 

JU. CA Ml. 

Finale. - Le Duc (Châteaulin) bat Chapelain H. (1<.). 

Championnat d'Athlétisme 
U.G.S.E.l. - Finistère-Nord 

( 12 clubs) 

Morlaix, 25-4-63 

RESULTATS 
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Benjamins: 

50 m. - 4" Cloarec, 7" 6 (7" 5). 

4 >< 50 m. - 2" Kreisker 1, 29 1 3. 

Longueur. - 3" Crenn, 3,90; 5" Cloarec, 3,70; 6" Calloch, 
3,70. 

Poids. - 4" Caneba, 8,63. 

Javelot. - 6" Raimbant, 20, 48. 

Minimes: 

60 m. - 6" Stéphan, 8" 2. 

56 m: haies. ~ l "'. Argoumch, l 0'' 3; 5·· Diverrès, l l' 2 
6" Simon, l l" 4. 

4 X 60 rn. - 2" Kreisker 1, 31" 3. 
Hauteur: l "'. Ollivier, l ,45. 

Disque. - l .,,. Sizun, 34,30. 

Javelot. - 2" Créach, 30,58; 4" Bothorel 28,01. 

C.!!dets : 

200 m. - 4'' Congor, 25" 8 (25" 2). 

4 X 80 m. -- 4" J(reisker, 39" 8. 

Hauteur. - l"" Tanguy, 1,51. 

Poids. - 3•· Ca ill, ll ,31; 6" Le Roux, 11 ,02. 

Disque. - 3" Cai!l, 29,22; Y Tanguy Js., 27,75. 

Juniors : 

200 m. - 3" Gourmelon, 25" ·3. 

3.000 m. - l "" Le Bras, l 0' 23". 

4 'X l 00 m. - 4" Kreisker, 50'' l. 

Hauteur. - l ,,. Gourme lon, l ,60; 4'' Cornen, 1 ,57; 5" Pois­
son, l ,56. 

Longueur. 5" Cornen, 5,15 

Poids. - 2" Tanç;·.ry, l 0,55; 4" Poisson, l 0,21; 6'' Larvol, 
9,78. 

Disque. - l "" Tanguy, 28, l O. 

Javelot. 3" Tanguy, 38,57; 6" Poisson, 31 ,30, 

Seniors : 

Disque. - Sizun, 22. 

Javelot. - Sizun, 31 ,37. 

Bernard Roua!ec s'est classé deuxième au championnat régio­
nal de cross-country, à Quimper, en catégorie senior, s'est que. 
lifié pour le cbcmpionno!· international U.G.S.E.L., à Tours 
mais n'a pu y participer. ' 
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ACTIVITÉS des JECISTES de, Seconde 

Seize jécistes de Seconde divisés en deux équipes travaillent 
cette année encore dans la mesure de leurs possibilités aux 
besoins de leurs camarades de classe, de leur milieu. 

Pour venir en aide aux autres, il faut les connaître et c'est pom 
cela qu'au cours du premier trimestre, les jécistes organisèrent 
une enquête sur les centres d'intérêt des gars. Des panneaux et 
une quête au profit d'un groupe de soldats d'Algérie marquèrent 
1~ fin du pre~ier trimestre. 

Au cours du second trimestre, ils organisèrent une audition de 
disques, qui fonctionne toujours, pour les élèves qui restent là le 
dimanche, car autrement les dimanches au collège ~ont un peu 
monotones. Les ·disques sont apportés par les gars eux-mêmes et sont 
classés en trois catégories. 

Pour avoir des contacts avec les jécistes des autres écoles et 
avec la Fédération, des journées de renèontre furent organiséP.~ · 
Une au collège, et une autre à Saint-Jo, à Morlaix. Les jécistes 
ont encore assuré les lectures de la messe du samedi à laquelle 
ils participent tous. 

Plusieurs élèves du collège contin~eront sans doute leurs études 
à Brest .et pour les aider, les jécistes ont vendu des billets de 
tombola au profit de la paroisse étudiante du centre universitaire 
de Brest. A l'occasion de la Journée Nationale de la J.E.C., ils 
sont allés dans les paroisses environnantes, proposer des· images 
à la sortie des messes. 

En fin de trimestre, ils orit mis sur pied une enquête sur Rallye­
Jeunesse et ont communiqué les résultats au journal. Pendant les 
vacances, deux journées de réflexion les rassemblèrent à Roscoff. 

CAMP de PAOUIES 
Le camp des jécistes de Seconde s'est tenu du mardi 3 avril 

au jeudi suivant à l'école des Frères de Roscoff. Excellente parti­
dpation : tous les militants sauf un y sont présents ainsi que deux 
jécistes de Première. Ces journées sont autant des moments de 
travail êt de réflexion que de détente ... 

Après une connaissance rapide des lieux, nous commençons Jo 
première séance de travail. La visite du port de Roscoff succède 
au repas copieux pris chez les religieuses, puis arrive la veillée .. 
Nous avons pour cette veillée la visite de Franc;ois Moal,_ de 
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Joseph Prigent, ancien du collège, et de la famille Bossard. A deux 
heures et demie tout le monde (ou presque) dort tant bien que 
mal sur le plancher. 

La journée du mercredi se divise en deux parties : durant la 
matinée consacrée à la méditation, M. Gauthier nous parle et nous 
fait réfléchir d'une manière Si intéressante que deux heures pas­
sent sans qu'on y prenne garde. Puis nous allons à la messe. 

L'après-midi un temps libre de deux- heures précède. deux séan­
ces de travail. Après le repas, arrive la veillée qui est un suc­
cès. Vers onze heures, -un radio-crochet est organisé ainsi que 
(nous nous excusons pour le terme) un « gueulleton » avec gâteaux, 
bonbons, jus de fruits, limonade, etc ... , qui' est troublé par l'arri­
vée plutôt· tapageuse des scouts de Roscoff • par l'odeur allé­
chés •. Des doigts coupés, une bouteille cassée, une bonne partie 
de belote,, . on fraternise et on se couche. 

Le jeudi matin, après avoir animé la messe des jeunes de Roz­
coff, nous prévoyons nos activités du troisième trimestre. 

L'après-midi, après la photo traditionnelle, nous partons en 
disant: « Dommage que ce n'eût pas été plus long! » (p. 39.) 

Raymond BUREL et Alain CONGAR. 

1rancis lOos bor dos 
36, Rue Verderel Saint-Pol-de-Léon 

'I'éléphont~ 3-38 ... 
Concessionnaire MOBYLETTE - Appareils ménagers 
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CONFÉRENCES 
Il y en eut de diverses natures. Le T.R.P. Qu.éguiner, 

Supérieur Général des Mil"!sions Etrangères de Paris, 
entretint les aînés du OoJlèg•e des problèmes religieux 
de l'Asi·e, et particulièr·ement de l'Inde. 

iPar ai1leurs, des directeurs d'Ecoles et de Préparations 
vinr.ent exposer les conditions d'entrée et les déboThchés 
des Elcoles d'Ingénieurs (H.E .. I., E.iS., tde Lille), ou des 
études 1commer·ciales (H.E.C., « prépa » de Saint-Vin­
cent de Rennes). 

« Nous sommes en majorité des ruraux et plusieurs 
s·ongent aux carrières agricoles : ne pourrait-on avoir 
un ·cünféren!Cier qThi nous parù.e de sa branche? », disent 
un jour ·les élèves. La requête fut bien accueillie, et un 
samedi soir, c'est M. François Marree, de :Plouvorn, qui 
arriva. Il parla de l'évolution de la profess.ion agricole, 
à la lumièr·e de son expér.ienc·e d'exploitant mais aussi 
des ·enseignements recueillis à diffrér.ents échelons : O.K 
T.A. (Centre d'études techniques agrkülesl, voyag·es et 
sessions d'ètuides. A la suite de son exposé, il invita les 
auditeurs à lui poser des questions : la variété des sujets 
touchés fut un hommage à Ja compétenc·e du conféren­
ci.er. 

Quelques temps plus tard, Louis Saillour, de Plouénan. 
pa.dait de son stage de s1ix mois aux Etat.s-Unis en mHieu 
a-grkol·e. 

Au moment d'enrvoyer les manuscrits à l'imprimerie, 
nous sommes à la veille d'une confér·ence de Jill. Jean 
d'Yvoire; de nombreux anC'iens ont .goûté le .charme de 
s·es cŒnlmentaires sur les arts plastiques. Par suite d'une 
fâcheuse -ooïnciden,ce, nomibre d'élèves de CŒasses Ter­
minales n'en profiteront pas : ils seront déjà en route 
pour le pèlerinage des Etudiants à Rum-engol. 

AJMENAJGE!M:BNTS. 

Un élève note l'a,chat de deux appareNs permettant de 
projeter des diapositives << pour nous permettre d'étu­
dier ~a og>éolo,g.i.e et la géographie de façon plus r·éaliste ». 

Il S'ignal-e eneore, au « BUS » des Grands, un meuble 
permettant oct~~ ·classer et d'exposer 1es nom\bre'!l.se.s revues. 
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Fi:xJès aux murs, deux grands panneaux attirent l'atten­
tion sur les :choses di,gnes ·d'intérêt. 

La division des Seconde et Troisième finira sans doute 
par ·disposer de la salle de lectures qui ùui ·est. améina1géA 
au bas des pr!éaus du bâtiment neuf. Il faut d1re que l-es 
deux ·cloisons, en vitrail armé de bois ou de béton, sl 
el:les ont été l-entes à réaliser, sont d'un bel eff'et. 

A la rentrée de Pftques, l'fvénmnent sensationnel chez 
les Grands fut l'installation en clwm:bres individuelles 
des élèv.es des Cla.sBes Te.rminales. Dans leurs celolules, 
tout· est neuf : literie, rideaux, lavabo, hure au et pende­
rie... sans oublier le :chauffage centra1l. Dans le ca:dre 
d'un règlement adapté, il sera plus fad:l·2 de se préparer 
aux examens proches mais aus.s:i à la vie d'étudiant. 

Au :c-ours du congé du 1 "" mai, M. Ol'ier :coulait du · 
pLtre en vue de l'atelier de travaux manuels a ouvdr 
sous l'auditorium. D'autres ructivités sont encor'e en pro­
jet : des .cours de secourisme pour les élèves âgés d·:è 
16 ans: :contact est pris av·ec la Croix-Rouge ·de 'Saint­
Pol. De mèmle, pour l'Aéromodélisme, :avec l'Aéro-Glub du 
FLni&tère. Les j:eudis après-mtdi ont vu se lancer des tour­
nois de pétanque ·et de belote; ·chez l:es granids, le hand­
ball ,connaît un suc·cès prometteur. 

On se souvi.ent que loes éc·oles reçoivent un spé'cimen ode 
chaque timbre nouveau édité par les Postes Françaises: 
les ·éicoles pub~Lques, s'entend. Pas.sons, puis:qu':l s'.a,git 
â'une décision unilat·érale d'un ministère français. 

Par ~contre, nous relevons l'arti-cle suiva..nt da11s La 
Croix: 

A propos de 1/Ecole 
C'est sur tous les terrains que le sectarisme poursuit 

une lutte sans trêve contre l'école libre. En voici une 
nouvelle preuve. 

un ami nous signale le fait suivant, très significatif 
d'un état d'esprit qui subsiste encore en France dans 
certains services universitaires. Cet ami nous écrit : 

Un concours natianal de photographie éducative avait 
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été organisé par Ie Conseil national de la photographie. 
J'ai demandé que mes élèves y [Parti.cipent. Ce concours 
est reservé aux élèves de l'ensefgnem.ent public, m'a-t-il 
été répondu par le Centr·e de documentation pédagogi­
que ... 

iL'oc•casion m'ayant été donnée d'écrir·e en vue du 
concours européen de photographie et de •cinéma, j'ai 
constaté l'identité d'adresse en ce qui touche à diverses 
dispositions pratiques, et ... j'ai posé ·la question de l'·exdu­
sive portée •contre nous à propos du premier concours, 
en demandant si I.e concours européen était, hü aussi, 
fermé à nos élèves. 

Void la réponse : 
« Oomane suite à votre lettre du 7 mars, nous avons 

l'honneur de vous informer que le concours européen de 
photographie et de cinérwa pour la jeunesse est très 
largem,ent ouvert à tous les jeunes de 10 à 201 ans, de 
quei!Jque conf·es.soion qu'ils soient ( ... ). 

Nous tenons à vous préciser, en ce qui ·concerne iLe 
concours national ete photographie éducative, que la 
ctècision d'exclure l'enseignement privé de c.e ·concours 
ne rec1èv.e pas de notre Conseil, mais •qu'elle est inhiér·en­
te à la ccm.vention que nous avons été amenés à si:gnerr 
avec le ministère de l'Education nationale, •cette décision 
nous ayant été imlposée par ce dernier. » 

Suffira-t-il de signaler le scandale pour que le minis­
tre, à défaut du ministère, y mette fin ! 

Au Congrès MondiaŒ sur les droits de l'enfant, tenu à 
Beymuth ·en avril 1963, chrétiens e·t m,usulmans ont col­
laboré activement. 

Groupe des 6e 
ATELIER DE TRAVAUX 

Sous l'auditorium, il y avait une grande salle qui servait de 
préau au début de l'année. Il vient de se transform1er en ate­
lier de travaux agréables et peut-être utiles. les artistes pour­
ront faire voir leur ta.lent et l'agilité de leurs doigts dans le 
plâtre et la confection des marionnettes et peut-êtri'J d~;~n~ 
d'outri'Js octivités encore, 
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EXPOSITION DE PEINTURE 

Toutes ces réa,lisations, vous viendrez les voir ainsi que les 
dessins exécutés en cours d'année, au collège, à partir du jeu­
di soir 30 mai, pendant une dizaine ou une quinzaine de jour• 
du mois de juin. 

CAMP DE VACANCES 

Comme l'an passé le camp des Sixièmes aura lieu au Nivol 
au début d'août. Des précisions ultérieures seront données au 
cours du trimestre. 

CONCOURS PENDANT LES VACANCES 

Al Individuels : Dessin libre. 

BJ De groupe, par quartiers, paroisses, reg1ons, quatre ou 
cinq ou six au plus, pour « fabriquer >> quelqu.e chose ensem­
ble : éléments d'un tableau, maquette, etc. 

Ces dessins et trovaux coJiectifs seront jugés à la rentrée par 
un jury impartial qui décernera un prix au meilleur. 

Ces concours sont ouverts à tous les élèves sortant de Sixième. 

Secours Catholique 
DELEGATION DIOCESAINE DE QUIMPER 

Monsieur l'Abbé, 

Le 26 avril 1963. 

Monsieur l'Abbé OLIER 

Le Kreisker 

Nous avons bien reçu· votre chèque de 1.132 Fr. 

Nous vous envoyons la micro-réalisation n° 395d', la somme 
de 1.000 Fr. sera pour la tente et le reste pour une participa­
tion pour un puits. 

Avec nos remerciements pour la générosité de vos élèves, 
nous vous prions d'agréer, Monsieur l'Abbé, nos sentiments res­
pectueux. 

A. LE GUAY, 

DéléguéE!, 
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Campagne du Secours Catholique 

"La Fain1 dans le Monde" 
OBJET : Aide aux nomades : Constil·ution des 'troupeaux 

Définition des besoins. 

Parmi les n0mbreux chômeurs des oasis se trouvent d'anciens 
nomades. Les. uns ont ·"perdu leur troupeau à la suite de troie., 
années particulièrement rigoureuses de sécheresse, d'autres leurs 
lieux de pacage leur ayant été interdits ont été << regroupés " 
près des Centres pendant la guerre et ils ont dû peu à peu 
vendre leurs bêtes à des prix dérisoires. Il faut aider dès main­
tenant trois grandes familles de Geryville et deux Chardaïa dis­
posées à reprendre la vie nomade, à refaire leur tente et à 
reconstituer leurs troupeaux. 

Nature de l'aide souhaitée. 

Aide à une famille nomade -- tente el· mulet. 

Justification. 

L'élevage demeure la ressource l·a plus sûre des << hautes 
plaines.» sahariennes et l'année 1963 s'annonce bonne après les 
pluies de l'automne et de l'hiver. D'après le Service du Paysan­
nat, vingt bêtes sont nécessaires pour que le troupea·u se déve· 
loppe et rapporte. Peu à peu, en deux ou trais ans les premier_; 
bénéficiaires rembourseront sous forme d'agneaux selon leurs 
possibilités le quart ou la moitié de ce qu'ils auront reçu et aide·· 
ront ainsi à leur tour d'autres familles nomades sous la respon· 
sabilité d'un moniteur du Centre de Formation Professionnelle 
à Geryville et d'une assistante sociale aidée pm la S.AP .. à 
Ghardaïa. 

Coût approximatif. 

tente 

mulet (pour le transport de la tente) 

Réo:~lisation par : 

1.000 Frs 

500 Frs 

1.500 Frs 

Collège du l<reisker, Saint-Pol-de-Léon (tente). 

Ecole Saint--Charles, l<erfeunteun, Quimper (mulet). 
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OBJET : Forage d'un puits dans la région de Batié-Legmoin 

Définition des besoins. 

La région de Baité-Legmoin (Cercle de Gaoua) située à la 
frontière du Ghana et de la Côte d'Ivoire est demeurée isolée, 
en dehors de tout courant d'évolution, avec ses 30.000 habi­
tants. Pour lutter contre I.e manque d'hygiène, pour améliorer 
l'état sanitaire (ver de Guinée) et pour soulager un peu la peine 
des femmes qui font souvent plusieurs kilomètres pour trouver 
une eau malsaine, quelques jeunes ont pourtant essayé de forer 
des puits et d'atteindre une nappe d'eau à 12 mètres de pro· 
fondeur environ. Malheureusement, au bout de quelques semai­
nes, .tout leur travail était à recommencer car le terrain argileux 
s'e.ffondre rapidement. Il est urgent d'üider les habitants de treize 
villages à buser les puits qu'ils sont prêts à forer : un à Zinko, 
l<ur, Nibieteg, Dakana, Kariba, T~gpor, Tâpour, Tantuo, l<alseng 
Sillanko, Togniteg, deux à Dokpolo et Tobo. 

Nature de l'aide souhaitée. 

Busage de 1 puits à Kalseng. 

Justification. 

Cette aide redonnera un peu de courage à des paysans qu1 
sont parmi les plus pauvres de la Haute-Volta. En 1962, la 
peste bovine a anéanti leurs troupeaux et les conditions atmo· 
sphériques ont été, cause, deux années de suite, de récpltes 
désastreuses. Il y aura famine cette année et les paysans 
n'oyant pu faire la traditionnelle bière de mil, devront se con· 
tenter pour boire de l'eau infecle des marigots. Le puits amé­
liorera l'hygiène du village mais surtout prouvera que le pro· 
grès est possible et il sera sans doute le point de départ de 
tout un effort de développement rural. 

Coût approximatif. 

1 0 buses de 1 m. 20 1.000 Frs 

Réalisation par : buse 1 00 Frs 

Participation du l<reisker : 132 Fr. 00. 

Concours du C.E. L. I. B. 
Dans le courant du premier trimestre, M. Caraës nous avait 

parlé d'un concours de monographies proposé par le C.E.L.I.B. pour 
tous les élèves de Seconde, Première et Classes Supérieures. Onz0 
groupes ont alors relevé le défi et posé leur cçmdidature pour le 
co11cours, 
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'Les différents sujets furent envoyés à Rennes et quelque temps 
après, chaque équipe recevait une lettre composée comme suit ; 

« Messieurs, 

Le Jury du concours de monographie économique et sociale orga­
nisé par le C.E.L.I.B., Jury dont la présidence était assurée par 
M. le Recteur d'Académie, s'est réuni afin de se prononcer sur les 
sujets proposés par les candidats. 

Je suis heureux de vous informer que votre sujet a été accept9 
et que vous êtes admis à participer au concours. Les monographies 
devront nous .être adressées avant le 10 mai dernier délai et nP 
devront pas excéder cinquante pages en valeur dactylographiée... " 

Les principaux sujets traités sont : 

- Problèmes posés par la base aéronavale de l'O.T.A.N. à Bodilis .. 

- Evolution de deux fermes types dans la région. 

- L'élevage dans ia zone légumière, 

- Implantation des nouvelles cultures dans la région de St-Pol. 

- Industrialisation de Morlaix et de sa banlieue. 

Au deuxième trimestre, au lieu d'aller en promenade avec les 
autres, certains partaient se ·documenter en vue du concours. 
D'autres n'ont pu le faire que durant les vacances. 

Ainsi, ceux qui ont parlé de. l'industrialisation de Morlaix se 
sont documenté auprès de lVI. le Secrétaire de la Chambre de Com­
merce, le chef et le sous-chef de gare, le chef de Port, le Direc­
teur de la manufacture de tabac et M. Gourvil. Le groupe qui a 
parlé des cultures nouvelles s'est renseigné auprès de MM. Gour· 
vennec, Corbel, André et de nombreux particuliers de la région 
de Saint-Pol. Quant à ceux qui ont parlé des projets sur la base 
aéronavale de Bodilis, en plus des renseignements recueillis chez 
les cultivateurs de Bodilis, et dans Ouest-France et Le Télégramme, 
ils se sont servi de leurs connaissances personnelles. 

La rédaction des sujets s'est faite en grande partie durant le~ 

congés du premier mai. Certains ont été obligé d'utiliser les récréa­
tions de la semaine suivante pour une dernière mise au point. A 
la rentrée des congés, on ·pouvait lire cette affiche : Concours du 
C.E.L.I.B. : Dernier rush : Clôture 10 Mai ! 

'Les monographies ont été tapées à la machine et expédiées à 
Rennes le 9 mai. 

Sur les onze groupes qui avaient relevé le défi, cinq seulement 
ont terminé leurs travaux, trois ont abandonné en cours de route 
et trois autres n'ont jamais commencé. 

Maintenant, c'est fini; attendons les résultats ! 

F. Q. (Seconde). 
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LE CARNET 

DE NOS FAMILLES 

NAISSANCES. 

- Alain, fils de Yves Gouronnec, c. 33, et frère de 
Ma.ryovonne, Philippe et Catherine, 2, rue Amiral-Cour-­
bet, Brest. 

- .catherine Rozec, üousine ·et filleule de Jean-Yves 
Le Roux. 

- MLchel, fils de Philippe Thubert, •C. 56, E)t neveu dre 
Louis, élève de Pr·emièr.e, 5, rue de Kerogra,cih, Br.est-Saint­
P1erre. 

- Vér-on.i:que, fille de M. et M:me Pierre Persan. 

Ma.œ Pors. 
- Jean-Denis, ftls de Jean Autret, anden ·élève, et. 

neveu de François-Louis Bozec, élève de Qua.trième. 
- Christine, fille de Edouard Le VailZant, .c. 55. (•cours 

Beaumont, Morlaix). 

FIANÇAILLES. 

- Pierre Baraton, e. 56, et Mlle Marie-France Paquier. 

MARIAGES. 

- Guy Gu·erch, ·C. 58, et Mlle Marie-Berna1dette Durand. 
- Joseph Nicolas, c. 49, et Mlle G. G.uiriec (Le Lia, 

Lannilis; 19, rue Emile-Jamais, N1mes, Ga.r'd). 
- Jacques Potard, ancien éLève, et frèr,e de M. Potard, 

prof.e.sseur .en con:g:é, et Mlle Yvette Toul1œ. 
- M. Paul Favé, professeur au Colilège, et Mlle Ma.rie 

Perrvès. 
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DECES. 

- La g1rand-mère de Pierre Bernas, élève de Sixiè­
me II. 

- La grand-m1èr.e de Jean-Pierre et de Michel Salau, 
élèves de Première et Cinquième. 

- La grand-mère de Joseph Le Sann, élève de Troi­
sième r. 

- La grand-mère de Hervé Elard, éJève de Troisiè­
me I. 

- La grantd-mère de Jean-Louis Messager, élève de 
Première G. 

~ La grand-mère de Joseph Le Brun, élève de Cin­
quième I. 

- Le grand-père de François Riou, élève d'e Math.­
Elém;. 

- M. Pierre Le Goff, grantd-père de Jean-Luc et 
·Hubert Salau, élèves de Se<conde et de Quatrième. 

-'- Le R.P. Armand Guivarch, ·c. 18 .cu·ré de Jacmel 
Haïti. ' · ' 

- M. Divy Morvan, c. 1899, Châteauneuf-du-·Faou. 
- Ca·therine Plantee, andenne .cuisinière au CoJJège. 
"'- André Maron, frère de Georg·es et Olaude anciens 

é1ève.s (55, bouJevar1d Soult, Paris-12'). ' 

- M. Jean Sanquer, ancien recteur de Lampaul-Plou­
daŒmtézea u. 

- Mme veuv·e Cue:ff, mère de M. F.-L. Cueft, re. 34, 
vicaire à Carantec. 

- M. J. Ca,ro:ff, père de M. Jacques Caroff >ercteui:' d·' 
Saint-Jean, Brest. ' " 

M. Guillaum.e Nicolas, père de Joseph, Jean-F.ran­
çois, Yvon et Guy (Le Lia, Lannilis). 

M. Adolphe Chevin, père de Joseph, ancien élève. 

NOUVEllES ECCLESIAST!QU ES, 

~ar rdiécision de Mons.eignreur 'l'E,vêque, ont été nom .. 
m1es: 

- Recteur de Roscanvel avere la charg.e pastorale. dn 
quartier de Saint-Fia,cre, en Crozon, M. Jean-Francois 
Riou, c. 32, recteur de Botsorhel. " 
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- Vicaire à Crozon, M. Yves Kerdilès, c. 31, vtoaire à 
Brie<c. 

- Rereteur de Garlan, M. François Ménez, c. 35, vilcai­
re au Relecq-Kerhuon.· 

- Recteur de Pont-de-Buis, M. Francis Guéguen, c. 
33, vicaire à Lambézel~ec. 

~ M. Jean Le Duff, cousin de Yves Prigent, élève de 
Cinquième I, a célré'bré sa Première Messe à Mespaul le 
7 a.vril. 

- M. François Charles, c. 33, a été nomm1é Curé du 
Groupement Paroissial de Thoiret CS.-et-0.). 

- S.S. Jean XXIII a nommré l'évêque-eoardjuteur d'An­
goulëme, Mgr René Kerantret, administrateur apostoli­
que du diocèse de La Rochelle, « ad nutum, sa.nctœ 
sedis ». 

- L'églhse rde Piouénan, dont M. Gabriel Congar, c. 27, 
est recteur, a été restaurée. Le nouvel autel, dessinlé par 
Dom Le Corre, e. 11., de l'a~bbaye de Boiesmes, a été 
consarcré par Mgr l'Evêque. 

Gabriel Morvan, c. 1957, !Lbéré du serv1ce militaire, 
devient li-eutenant sur le « Léoville », 0'' Womn\S, bou­
levard de la Major, Marseille. 

L'abbé Paul Potard a passé à Saint-Poo à l'occaston 
du mariage de son frère Jacques. A Thor·enc, il a eu la 
visite de Marcel Guillerm, venu visiter >l'abbé Yves-Marie 
Tournellec, "en ·cure lui aussi. Il a rencontré aussi le 
P. Claude Pont .. O.P. -Signalons les galons de capitaine 
attribués à Pol Potard (et de sous-Ueutenant à Joseph 
Ja:ffrès). · 

Pierre Baraton, re. 36, frère de GLUes, ancien élève, et 
de José, Philippe et Mal'c, va rcomtmtenrcer ses essais 
comme pU.ote dans l'arml.ée de l'Air. 

Jean-Louis Guénan, élève de Seconde en 1961-62, ~entré 
dans la Marine Nationale en juin, est transfiliste sur le 
Vendèen. Son ancien condisciple, Yves Quéméneur, de-
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meulié à la ferme familiale de Plowénan., suit les üours 
du rC.E.RC.A. (Ang·ers) en deuxième année. 

!L'ln,gènieur-Mécan.icien Jean A.llain, •C. 48, fait connaî­
tre sa nouvelile affectation : Aviso-Escorteur P·rotet, Lo­
rient, Morrbihan. 

Gabriel Pont, agent d'assurances, LaniCliivisia.u. 
Pierre Eérien, transporteur, 12, route de Paris, Mor­

kdx. 
Jean-Paul Delaunay, Hôtel du Cheval Blanc, Vire, Cal­

vados. 
Louis Pouliquen, Herlan, Saint-Thégonne:c. 
Alain Le Ber, •chez M. Le Caër, pla,c·e de l'Europe, 

Plouescat. 
Philippe Borgnis-Desbordes, 18, avenue du Peuple-Bel­

ge, Ltlle. 
Hubert Borgnis-Des·bordes, Institution Saint-Sauveur. 

Redon. 
Caporal 'Yves Jatfrès, musique du 110' R.I.M., Qliar­

tier Hatry, Belfort, Territoire de Belfort. 
François-Louis Jestin, ingénteur-.chimiste, et Joseph 

Jestin, sémi:nmiste, 8aint-Tug1dual, Plou2lévédé .. 
Jean-François Le Hir et Paul Favé, JiJbérés du servic·e 

militair·e, ont repris du servic.e dans l'Ensetgnemen: 
Libre. Le .premier a reçu la visite de son ancien collè­
gue, Guy Autret, qui enseigne déjà à Sizun; quant a 
M. Favé, il :permet aux professeurs de Sciences de .Sa.int­
Pol et de Morilaix d'a:llèg·er leurs horaires•. 

Une référence donné-e par « L'Ami du Clergé » nous 
a valu deux demandes de renseignements : le P. :Btbilio­
tbiéoaire de l'abba.ye Saint-Paul de Wisques, ·et un aumô­
nier de Marseille voulaient .connaître l'a:rttc~e où M. le 
chanoine Mesguen, alors Supérieur, compare le nom du 
saint Breton Paul Aurélien ·et celui de Saint-Pol--sur­
Ternoise: histoire, étymo.Logie, origin.e diffèrent. 

« STATIONNEJ.Vi\ENT INTERDIT ». 

Devant un ·coUège d'une vilile de l'Ouest, la rue est 
jaJlonnée d'autos, Un professeur avise un ,g.endarme sur 
le trottoir. 

« Vous êtes peut-êtr.e de service ? » (Toutes ces voi­
tures stationnent sans le moindre souci des panneaux 
interdisant de demeurer à .cet endroit.) 
~ « Non, je suis venu prendre mon fils, qui va sortir 

pour passer le dimanche à la maison. » 
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Section de Paris 

Assemblée Générale 
du Dimanche 24 Février 1963 

· Je me sens bien gêné, cette fois, en prenant la plume pour par· 
!er de la Section de Paris, et tout endolori par la volée de bois 
vert administrée au " Kreïs-Ker » -· au bulletin et nor. au Coi 
lège - par M. René Roué, de l'Ecole de Santé Navale à Bor· 
deaux, où j'en ai pris pour mon petit grade! 

En m'excusant de ne pas être à même de rédiger un compte 
rendu « qui dépolarise », j'espère bien que celui d'Yvon Le Roux 
(cours 1957), à la plume plus jeune et plus dynamique, sera mieux 
apprécié. Mais Ie bulletin méritait-il tant de reproches? Je ne le 
crois pas. Son rôle n'esH! pas de renseigner sur la vie du Collège. 
sous ses différentes activités, et d'être le trait d'union entre tous 
les Anciens, jeunes et vieux, dispersés à travers le monde. Ren· 
seigner Pierre sur ce qu'est devenu son condisciple Paul, dont il 
est parfois éloigné de milliers de kilomètres, petites nouvelles sans 
prétentions, mais certainement appréciées, qui n'empêchent pas les 
articles plus dépolarisants (m'expliquer exactement ce que l'on 
entend par là), ou plus enrichissants, comme ceux de> Georges 
Pichon par exemple ! 

Je suis donc confus de me sentir pour une grande part respon· 
sable de la défection de M. Roué du rang des abonnés au bulle .. 
tin, et je m'excuse de braver une fois de plus son ironie quelque 
peu méprisante, pour ajouter au te-xte, plus brillant, d'Yves Le 
Roux, " l'appèl des présents », de ceux que la grippe a épargnés 
et qui ont bravé une température sibérienne pour venir, parfois 
de loin, passer quelques heures entre amis, parler ·du présent, de 
l'avenir, et même du passé, évoquer ce qui se faisait au Collège 
il y a trente ou quarante ans, alors qu'ils ~n étaient les acteurs 
Cours 1915. - Edouard Le Saoût. 

1918. - Louis Le Bras, Etienne Querné. 

1919. - Aimé Couty. 

1921. - Jean Moreau. 

1922. - Abbé François de Kerever, Louis Guillou, Charles 
Hénaff, Paul Rolland. 

1923. - Louis Nicol, Pierre Rivoalen, Jean Cariou. 
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1924. ---'- Victor Roualec, Luc Rapine. 

1927. - François Bécam, Théophile Bégat, René Guilche:, 
Francis Guillerm, J.-L. Laize!, J.-M. Bel!ec. Robert 
Prigent, Armand Lautrou. . 

1930. - Joseph Guével. 

1931. - Joseph Moreau, Guillaume Breton. 

1937. - Jean Dorsemaine. 

1946. - Guy Moreau. 

1948. - Louis Dincuff. 

1949. - Jean Jaffrès. 

1957. - Yves Le Roux. 
Yves Moreau (cours x ... ). 

Me_sdames Dorsemaine, Roualec, Guillou et Moreau accompa­
gnaient leurs époux. Présence également des deux frères, militai­
res, de Jean Jaffrès, et de Thierry, fils de Victor Roualec. 

Se sont excusés: le Colonel Le Boetté, Jean Chape!, François 
Caroff, André · Doher, François et Alain Charles, Alain et Bernard 
Guillou, Pierre Quéguiner, René Guiomar, sans oublier M. l'abbé 
Quéméneur, de Saint-Pol. 

Paris, le 20 mars 63. 

Cher Monsieur le Supérieur, 

Veuillez trouver ci-joint l'additif à joindre au compte rendu de 
l'Assemblée annuelle du 24 février que vous avez dû . recevoir -
ou recevrez - d'Yves· Le Roux. Ainsi qu'une motion votée à l'una­
nimité des présents... et à votre appréciation ! 

Peut-être avez-vous appris que M. l'abbé François Charles (cours 
1933 a été nommé curé du groupement Paroissial de Thoiry (S.­
et-O.). Son installation a eu lieu le 17 février dernier. 

Notre jeune et assidu camarade Yves Le Rqux du cours 1957, 
sur qui nous comptions beaucoup, va probablement quitter Paris 
pour .Orléans, par obligations professionnelles. On le verra de ce 
fait beaucoup moins souvent. Pas de chance pour la Section, d'autan! 
plus que Jean Dorsemaine s'attend lui aussi, par avancement, à 
quitter la région parisienne à nouveau ! 

- Pas de nouvelles depuis octobre 1962 de Louis Ollivier. 

- Qu'est devenu Jean Bellec, le jeune Ingénieur des Mines, qu~ 
faisait son service militaire au Sahara, je crois ? 

MOTION 

Les membres de l'Amicale des Anciens Elèves de l'Institution 
N.-D. du K. (Section de Paris), réunis en as~>emhlée générale le 

1 
1 
l. 

1 
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dimanche 24 février 1963, sous la présidence de M. Louis Nicol. 
Directeur de l'annexe de Garches de l'Institut Pasteur, après avoir 
observé: 

- l'importance des réunions d'anciens élèves des établissements 
catholiques, 

- la nécessité absolue de rattacher les associations régionales 
à la maison mère par un lien permanent et visible, 

- l'habitude qui est devenue presque ·une obligation de voir 
parmi nous des représentants éminents du collège· du Léon 
(I.N.D. du K.), 

émettent le vœu qu'à l'avenir, l'Institution Notre-Dame du Kreis­
ker fasse tout son possible pour se faire représenter à la réunio"1 
annuelle de Paris soit par M. le Supérieur soit par un professeur, 
qui constituerait ainsi une liaison tangible entre le passé, le pré­
sent et l'avenir. 

Ainsi soit-il. 

P.-S. - Si aucun professeur n'est libre - déléguer le cuisinier 
ou une des chères Sœurs. 

Journée d'amitié du 3 Mars 1963, à Brest 
Cher Camarade, 

Vous êtes cordialement invité à participer à notre « Journée 
d'Amitié » qui aura lieu dimanche 3 mars prochain à Brest. 

11 h. 15, à l'église paroissiale de Saint-Jean (chez I'Abb:§ 
Jacques Caroff), Mièsse pour les « Anciens .décédés ». 

12 h. 30, au Restaurant Celton, route de Quimper, repas en 
commun. 

Participation au repas : 13 Fr. (payable au cours du banquetJ. 

N.-B. - Afin de faciliter au mieux la tâche du Comité orga­
nisateur, nous vous serions très reconnaissant de . répondre rapi­
dement, et au plus tard pour le 28 février, en adressant votrp 
adhésion au Secrétaire de l'Amicale: André Simonet, 69, ru"' 
Hoche, à Brest. Tél. RINEAU : 44-35-93 Brest. 

Le Secrétaire de l'Amicale. 

« Monsieur l'Econome, j.e veu;x 160 francs. - Ah oui! 
et pour .que •faire. - Pour prendre le •car du . week-end. 
~ Trè.s bien, !puisque tu veux, je te donnerai •oet argent. » 
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Le Secrétaire Brestois, André Sim.onet, a.vait contacté 
le CoiJège pour qu'il soit œprésenté à la 11éunion. !Pour 
donner du c;a,chet à la salle de "Qanrquet, il avait aussi 
deman.dé des maillots de l'équipe de foot du Collège. Le 
rédacteur du bulletin se rendit blen à Brest, selon l'invi­
tation, mais ·en oubiliant les maillots. Héilas, André man­
quait à l'appel, lui aussi, à la suite d'une intervention 
cihirurgica1e ! 

La journée se déroul·a néanmoins comme prévu. 
Au moment d'adresser les manuscrits à l'imprimeur, 

le compte rèndu et la liste des participants ne sont pas 
encor·e parvenus; ni la photo de groupe. A défaut, void 
quelques notes prises au cours du repas : 

Le secrétaire brestois communique: 

Je m'excuse de la brièveté de ce 'mot. Je te remets la liste 
des présents au banquet du 3 mars dernier. Si le chiffre des 
participants est inférieur à 1962, cela est dû non pas à ur, 
manque de propagande, mais un peu dû à mon absence, car 
les Anciens qui ont téléphoné à mon bureau, sa·chant que j'étais 
indisponible, n'ont peut-être pas fait l'effort nécessaire pour 
être des nôtres. 

Pour 1964, le banquet aura lieu un samedi soir et, à titre 
d'essa.i, les femmes désirant accompagner leur mari pourront 
y participer. Ceci évidemment à titre d'essai. 

Mgr Mazé, ,eveque titulaire de ,sanatra, et ancien 
VIcaire apostolique de Hung-Hoa, est à présent aumônier 
des Oarmléütes de Brest. Il revtent du Concile, où il a 
rencontré les évêques du Sud-Vietnam. Il rcontinue à 
correspondre disrcrètement avec ses anc~ens diocésains : 
une bonne centaine de }ettres en trois ans; il a réussi, 
malgré l'es tracasseries admûnistratives, à faire .parvenir 
du viTI, assurant ainsi la matière du sacrifice eucharis­
tique pour quelque temps; il vient, œtte fois, d'envoyer 
des bréviaires, la plupart de ceux en usage daümt de 
plus de vingt-dnq ans! 

' La situation reUgieucSe? Lre successeur de Mgr Mazé a 
réussi, au bout d'un an, à gagner Hanoï à bicydette 
pour recevoir le sacre « à l'heure où les Trappistes corn-
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mencent l'office »; cela s'est su quand une lettre a fait 
men~ion _d~ l'anniversaire; un évêque, seul prêtre dans 
sa vrlle eptscopale, donne le sacrement des malades a 
ceux qu'a? lui apporte sur une dvière; des treize tprè­
tres du dwcèse, trois ont été auto.risés à prendre part à 
la retraite sfl!cerrdotale. Les invitations au Concile adres­
sées aux révêques ont été renvoyées; motiJf: « refus du 
destinataire » ! 

Etienne Morvan raeont.era ensuite qu'au cours de 
l'invasion japonaise en Indochine il fut pris en ·chasse 
par les envahisseurs. H se réfugia à >la Mission ca tholi­
que, non sans avertir le Pèœ du danger qu'il lui faisait 
courir. « Baih, lui dit l'autre, j'a,i 80 ·ans passés; s'ils 
nous coupent la tète, nous serons au ciel ,ce soir... >~ 
Etienne s'échap!Pa; par souci des familles de ses cama­
rrude~, il confia au Père les soldes dont il était porteur; 
tard~vement, en raison des hostilités, mais au réel sou­
lagement de tous, [es soldes parvinrent à leurs destina-­
taires. 

Extraits des Souvenirs d'un Ancien· 
du cours 1926 

Supérieur : M. Mesguen. 

Professeur,s : M. AbiJy (Maths), M. Ja,cq (Philo), M. 
M)adec (Français), M. Cozanet (Anglais), M. Le Roux 
Œist. 'et Géo.), M. Sa•ceadas (Musique), M. Golias .(Des­
sin) ... 

Eièv·es : Coat, Guézenne,c, Daniélou, Km·rien, Par-c, 
Baron, Louis Sévère, M.icss<e·c, Jean Corre, Cochard ... 

... Je suis né à Morlaix-rive droite : ,ceci me vaut 
d'êtœ Trégorrois; je n'en suis pas peu fier. 

Mon pèr·e était dans les<< grains et farin2s », dans unf. 
superbe protpriété en amont de Morlaix; ncus avions faH 
l'acquisition d'une magnifique De Dion-Bouton : elle ne 
~t que trois fois le :voyage, mais élie a figur:é sur des mil­
hers de •cartes postrules attestant du standing de la mai-

. ·son. 
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C'est miracle que je sois encore de ce monde, ·car dans 
mon jeune âge j'avais toutes les audaces: j'ai faiiJi me 
noyer tr,ois fois, j'ai lutté de vitesse avec le chemin de 
fer départemental, j'ai pris souvent le ehemin des sacs 
de farine qui des:cendaient en toboggan, j'ai été happé 
pa.r des ,courroies tournant à grande vitesse. 

A 13 ans, je quittais ces lieux de déli<oes : le moulin 
était :v~eux, l'Office du blé était né ou allait naître et 
mon père ne supportait pas d'ingérence ,cJ!ans ses affaires. 
I<l se fit tetlleur de lin. 

,Je fus mis en pension de bonne heu·re; mes études 
primaires a;che:vées, je :vins au Kreisker ainsi que mon 
frère Louis, d'un an mon aîné. ,Je fus un élève tr~s moyen 
dans une cla:ss<e très forte, <JJbandonnant en cours de 
route le latin, dont je fis cependant provision de raci-

. nes. J'enlevai mes « grades » de haute 'lutte malgré ma 
faiblesse en Histoire ·et Géographie et nous devînmes, 
n~on frère et moi, les intellectuels de la famille. 
· Brest m'aC<cueillit dans son Eco:le annexe de Médecine 
et Pharmacie Navales, et je fus, l'année suivante, élève 
à l'Ecole de Santé Navale à Bordeaux, après une année 
de travail forcené pendant laquelle j'ai .envié plusieurs 
fois les ouvriers de l'Ars·enal, qui rentraient tranquille­
firent ,chez eux à 6 heures, toutes affaires .cessantes. 

Des quatre années :passées à Bordeaux, j'ai gardé un 
souvenir inorubliable. J'y ai s,ceLlé, eomme au Kreisker 
d'aill,eurs, des amittés qui ne finiront pas, et j'ai plaisir 
de temrps ·en temps à faire le pèlerinage de ces vieilles 
amJitiés. 

A <ceux qui ont particulièr-ement connu M. Abily, qui 
l'ont estim!é, et qui savent tout le cas qu'il faisait de 
ses anciens. élèves, j'ai le plais:Lr d'apprendre qu'après 
3/Voir assisM à ses noces d'or de prêtrise, je lui ai fermé 
les yeux six mois plus tard dans s:a r·etraite de Kerau­
dren, près de Brest. 

Après une séjour d'un an à Marseiille, je me suis tr-ou­
vé aux Colonies, ,étonné <d'avoir osé porter si loin ~mes 
pas, car j'avais un secret espoir de me voir affecter dans 
la Marine. J'ai .fait cependant ·deux séjours outre-mer; 
la :guerre finie, bnwement, j'en ai 'profité pour r·entrer 
aans la vie civile. 

Je m,e suis marté, entre temjps. J'ai eonnu ma femtme 
en mer, dans un petit 4 m. 50 où le hasard d'une pêche 
nous réunit avec un mfen :cousin. Notre heureuse union 
a porté des fruits : ·une fille, un garçon et une fille enco­
re tout jeunes . 
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Paisible Pharmacien de .campagne désormais, exerçant 
mon art avec probité à Lesneven depuis plus de vingt 
ans, toujours jeune malgré mes 55 ans, j'invite mes 
anciens condisciples à venir me surprendre pour raviver 
les vieux souven~rs. 

P. LAVIE:C, 
Pharmacie ·du Cœnte Even, 

Tél. 32, Lesneven, Nord-Finistère. 

Note de la Rédaction: P. Lavie'c écrit par ailleurs : 
« Je suis de garde aujourd'hui, et }e manque la réu­
nion des Anciens du secteur de Brest. Je suis en oom­
munion av·ec eux ... » En effet, le bulletin est bien prévu 
pour être un moyen de r·encontres entre •condisciples : 
merci à notre •Correspondant. 

A.J.A.K. 
Foyer Catholique Etudiant 
24, rue Keravel 
BREST (Nor.d-Finistère) 

Brest, le 27 mars 1963. 

Monsieur le Supéri·eur et les Professeur" 
Collège du Kreis,ker 
Saint-Pol-de -Léon. 

Messieurs, 

Suivant l'exemple de leurs aînés, « Les Vieux Anciens )'. 
les étudiants Brestois, anciehs du Kreisker se reunissent 
le mardi 2 avril, vers 7 heures, à l'occasion d'un banquet. 
au res.taurant « La Chaumière », rue Em.ile-Zola. 

L'A.J.A.K. (pour les non initiés: l'Amicale des Jeunes 
Anciens du Kreisker) vous invite cordialement à y assis­
ter. 

En espérant que vous répondrez nombreux à cette invi­
tation, recevez, Messieurs, l'assurance de nos sentiments 
respectueux. 

A.J.A.K. 
N.D.L.R. - On ne peut tout faire : le secrétair.e du bulle­

tin était à Paris en voyage des ·classes terminales et n'::~ 
pu répondre à l'invitation. M. le Supérieur, par ·contre, 
s'y est rendu : une vingtaine d'Andens Eilèves sont étu­
diants à Brest, mais .Ll n'a pas été possible de dress•er 
la liste. Saluon.s ·cependant l'initiative de ·cette réunion 

Pour le plus grand service 
Toi qui as 18-20 ans ou plus et qui t'éveilles chaque jour 

davantage au monde des hommes, tu t'efforces à travers des 
activités diverses (lectures, enquêtes, réunions) à mieux connaÎ­
tre ton milieu to réaion. Tu élargis peu à peu tes perspectives 
aux dimensio~s du ~onde et c'est ainsi que tu te prépares à 
répondre à ses divers besoins. Tu constates que les hommes, 
ovec lesquels tu vos collaborer bientôt, acquièrent sur le monde 
une maîtrise toujours plus grande. Lo vie sociale et économi­
que auxquelles tu t'intéresses s'édifie de façon rapide grâce b 
l'engagement de l'homme. Tu vois aussi que, malgré tout cela, 
l'homme reste insa•tisfait. Plus que jamais il o foim de justice 
sociale, de dignité humaine, de poix, d'amour. L'homme est foit 
pour oimer, pour aimer Dieu et ses frères. Sans cet amour qu1 
onime son action il ne peut y avoir de vraie cammunau·ré 
humaine. 
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A ton âge tu te poses naturellement la question du choix dè 
ton avenir. Tu l'envisages résolument grand. Tu vas en effet con· 
tribuer à l'épanouissement de ce monde. Mais tu sais bien que 
le choix de ton métier ne se fait pas uniquement en fonction 
d'une rémunération élevée. Etre militant chrétien, ce sera pour 
toi 't'engager dans ton milieu au service de tes frères. 

Tu en arrives aussi à te demander: << Pourquoi n'irai-je pc> 
jusqu'au bout; avec mes qualités, mes aptitudes physiques e1 
intellectuelles, mon caractère, ne m'est-il pas possible de m'enga­
ger totalement dans le sacerrloce ou la vie religieuse? » Loin 
de choisir une voie de garage, tu vas au contraire te ·préparer 
à donner aux hommes ce dont, confusément, ils ont. le plus 
besoin: le Christ. Que des incertitudes subsistent à la fin de 

. ton collège ou en faculté, c'est le signe que c'est à toi de déci­
der personnellement et librement de l'orientation à donner .J 
ta vie. 

C'est à travers telle rencontre, tel événement, telle lecture, 
ce souci des C<!lmarades dans ta classe, dans un mouvement que 
s'exprimera pour toi la volonté de Dieu. Ne crois pas que cet 
appel de Dieu prenne la forme d'une illumination extraordi 
noire. Pour être appelé au sacerdoce, il n'est pas nécessaire 
d'éprouver ce désir dès sa tendre enfonce. 1 i apparaît de façon 
progressive et se précise normalement au cours des événements 
de la vie. C'est en cultivant un esprit de générosité et de dis­
ponibilité que tu te prépares le mieux à foire le don de ta vie 
au Seigneur. 

le séminaire l'J' est que !e 1 ieu no tu rel où ta vocation trou­
vera à s'épanouir. Une certaine purification de ton désir t'oidem 
à faire ton choix définiti·f. Le Christ est capable de rernplir une 

vie d'homme. Lui seul peut nous donner la joie parfaite. 

Comme le Père m'a aimé, moi aussi je vous ai aimés. 
<< Demeurez en mon amour. Je vous dis cela pour que ma 

joie soit en vous et que votre joie soit parfaite. >> 

Jo 15, 9-1 1. 
i 

Joseph GESTIN, Jean-Louis FLOCH, Alain LE MOAL. 

LA MAUVAISE PLACE. 

« Monsieur, je voudrais changer de place en étude. ;; 

- « Pourquoi? - Parce que je suis pris à chaque ins­
tant. » 
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C}l élrospective 

<Cre:its=Ker »» 
(Suite) 

13 juillet 1929. Distribution Solennelle des Prix sous la présidence 
du Lieutenant-Colonel Senneville, adjoint au Maire de Saint-Pol. Lo 
fanfare attaque des pas redoublés qui font oublier la Foire-Expa­
sition locale. Sept élèves classés dans les cinq premiers dans les 
diverses épreuves du Concours Général de l'Enseignement Libre; 
médaille de Philosophie à André Pailler. Treize nominations sur 
trente-six, dont un prix d'honneur, Jean Pailler, de l'A. C. des 
Chefs de Famille de la région de Brest. 

Le 19 juillet. à 6 h. 40 du matin, appel des candidats de la 
section Latin-Grec à la Faculté des Lèttres de Rennes. Première 
session du nouveau régime. La . plume alerte de M. le Supérieur 
note les interrogations, les réactions de l'élève. 

Les fêtes du tricentenaire des Ursulines à Saint-Pol étant clô­
turées par Mgr Duparc, évêque de Quimper, 195 Anciens Elèves 
du Kreisker tiennent leur réunion annuelle le lendemain 12 sep­
tembre. 

Louis Kerbiriou, docteur ès-lettres, lut. une étude sur le culte de 
Notre-Dame du Cr.eisker à travers les âges. Selon la tradition Io 
plus ancienne, la chapelle remonte à saint Guévroc, moine con­
temporain de saint Pol-Aurélien. Le duc Jean IV le Conquérant 
la fait 1·ebâtir. Les aumônes produisirent une fois plus de 25 livres 
pour redorer et étoffer l'image de Notre Dame. Le Saint Siège 
reconnaît, entre autres titulaires Jean de Keroulas; maître en théo­
logie (5 février 1395). Les corporations, rappelées par le vitrail 
moderne, se groupaient autour de leur autel : tailleurs à celui de 
la Trinité; laboureurs à celui de Saint-Fiacre. La confrérie des 
Trépassés Œ· réunissait à .l'appel des 30 « coups de gobe! "· Jus­
qu'à Louis XIV, la chapelle servait aux séances du Corps de Ville: 
le clergé à la sacristie, la noblesse au chœur, le tiers état dans la 
nef. - 1563. Le concile de Trente ·institue les séminaires; celui 
de Léon est institué à l'emplacement du Collège actuel, et la cha 
pelle y sert au culte; elle sert aussi d'étape dans le Tro-Breiz qui 
attirait les pèlerins aux tombeaux ·des fondateurs des sept évê­
chés bretons. Le Collège s'étant installé près du Séminaire, le 
Creisker lui sert de chapelle sous le vocable de la Visitation 
(voir le !ql;ll.,gu du retable), 
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Puis l'orateur admire la Vierge du maître-autel, fidèle repro· 
duction de celle du portail Nord : œuvre très dépouillée· du 15' 
siècle; la Vierge Mère appuie contre elle son enfant plein de sim­
plicité naturelle, de confiance, d'affection filiale. La Vierge Reine 
porte sur son ample chevelure une large couronne; elle enveloppe 
dans sa main droite le globe terrestre: qu'elle nous garde dans 
le rayonnement de son sourire materrtel! 

,Après l'office et la réunion-e;xpress à l'étude, Mgr Duparc 
bénit la nouvelle aile, qui • cadre bien avec le corps de maison 
bâti par Mgr de la Bourdonnaye pour son Séminaire, et lui a 
emprunté ·quelque chose de sa solennité XVII' siècle ». Honneur 
à l'architecte Heuzé et à l'entrepreneur Guillou. 

Le bulletin numéro 128 (janvier-février 1930) publie les résul­
tats du Bac : 12 reçus sur 13 (2 A.B.f en Philo, 5 sur 5 (2 A.B.) 
en Math.-Elém.'; 7 sur 8 en Premier A (ancien programme), 7 sur 
7 (1 A.B.) en C, 14 reçus et .3 admissibles de Première A. (nou-
veau programme). . 

250 étudiants réunis en Congrès à Landerneau le 24 septembre 
avec de grands collégiens ont étudié, avec deux agrégés de l'Uni 
versité, l'abbé· René Cadiou et Robert Garric, ce que devienneilt 
les Etudiants. La J,E.C. est en voie de formation, mouvement spé­
cialisé dans l'A.C.J.F. Joseph Guyader, vice-président du Cercle 
d'Etudes,' la présente à ses amis. 

Rentrée scolaire : 30 septembre; en fait, après la retraite, l<! 
travail commencera en fait le 7 octobre; sortie dès le 17 octo 
bre : la Foire Froide à Morlaix. La Cour d'Honn:eur est transfor­
I_Uée par M. Henri Combot en jardin anglais. 

• Trois cents ans d'Apostolat », tel est le titre de l'étude publiée 
par M. le chanoine Mesguen, supérieur de l'Institution N.-D. dti 
Creisker. Les Ursulines se sont, en effet, installées à Saint-Pol en 
1629. • Epopée mystique », dira Mgr Duparc dans son allocutiOl' 
au jour du tricentenaire. 

(A suivre.) 

Le ·chiffr·e recor.d de v-ente des livres de poche pour 
, 1962 a été atte:int en avril, à •cause des vacances dê 
Pâques: ·bon argument pour- allonger ces vacances, où 
J'.on se •cult:ive ! 

Réponse du Rédacteur à René Roué 
Mon cher R{mé, 

On s'est étonné de ta lettre paruè au bulletin précé­
d€\Il!t; l'un à cauSJe die t1e1s déclair'ations, l'autr•e à cawse 
die .la publicit-é que je l•eur donnais. 

J·e l'aJi. déjà dit: j'a.ocorde volonti<er<S qu'on ma.nque de 
temPs pour tout lire; ·en oe oa.s, poUJrquoi ne pourrait­
on le faire savoir? Je ne t'en v.eux •donc rpas .. - Tu ne 
fais, d'.a.Ul.eurs, qu'exprimer ~e sentiment de main:t .autr·e; 
en publianlt t'a I:ettre, j'espérais susciûe~~: une confronta­
tion d'op·inions: r.endons hommag1e à Luc Rapine, q'Uii a 
11el'eV1é lie g.a.nt, maiis notons qu'il est lie seuil. 

Su'l1tout, j-e 'l1elèv·e e1n ta faVleUJr que, non contoo.t d'•expri­
mler ton avÎis SUll." lie manque d'in'térrêt diu bulletin, tu 
p11emids l'a peinre de fa.i!re connaître· ta situation actuelle. 
P·lût au Ciel qu1hl y eût ·chaque mois dix protestatl'ür.es 
dle ton ~enre, car ·C'•eSJt al'Oil's q'U!e ~e bulleitiirl: des Anic!i!elllS 
dleviendrait vivant. · 

/Piom terminer, .l!aiosse-moi C'i:ter ~e P. Rahner: << Une 
r:épon1se a be1au êtll'le mauva_ise, elle peut f•a.iœ jailli!r une 
réponse oorvecte, à la.q'U!elle on d01nne11a e111sui1Je, - qui 
sait? - une lffiieilleur·e 'l'éponsre. » U:né eX!p!r.eSSion peut 
rl!'êt11e pas parf.ai:te; aUJ 1i:eiU d'intenter des procès d'inltlen­
tilons, ·eooayons de diaJlogu1er: . on ·est .soul\"ent plus pro­
ct:h!es ·die~ amtl!.'les qui'il ne· pa!I.'<aît. 

E·t sd tu pe·rmle,ts que j.e d!éboil'dle du ~sujet, Laisse-moi 
en:col'le ·Ciit,e!l' Mgr Biuyghe, évêque d'ATvas. On ·s',est ét<>n­
né ·qu'Uill pl'lêtr1e ait védigé l'.articl·é sm la grèv;e, au 
numélro 243. A propos d'es rn.ineUII'Is, IIl!MS aUS\Si des ensei­
gna.nts, O!I1J peut dtve: « Cette grève nous concerne tous, 
oous · dievons nO'U!S senrtilr tous soUdawes de tou'te souf~ 
f11al11Cle. » . .. · . · . · · 

un garçon·:~~r a;,;_éné à ~;hÔpital ae Bristol, 
gauche fracturee. On plâtre · la iambe droite. 
muniqul-à ia Pt esse : '« c·~st it:ne erreur. » · · 

la jambe 
Com-
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:pernières Nouvelles 

Le Sous.;.Lieutenant Joêl Rousseau, ·c. 56, fait part de 
la naissanoe: de sa fille Ariane (9, boulevard Charlemagne, 
Nancy). 

Le médeci,n-major Guy Guizien, ·c: 51, rentré d'Afrique, 
passe à Brest, pour. se fixer à l'hôpital Maritime de 
Lorient. i 

Bernard qumou, c; 58, a subi a:vec succès les épreuves· · 
·de ;pi·lote s-qivant les traces de son frère Alain, et ten­
dant le relaii à Georges Méar. 

' 1 • 

1 

Dernière Jheure. 
1 

~~onds publics et poches ·privées 
(Suite) 

M. l'abbé 1 René Gauthier nous fait savoir qu'il a reçu d~ 
M. Valéry . Giscard d'Estaing une lettre personnelle en date du 
13 mai. 1 

M. le MiniJtre des Finances et des Affaires Econom-ique; recon-. 1 • . 

naît dans cet~e lettre qu'un retard a été apporté au paiement 
de la rémuné,ation due au titre de professeur contractuel et fait 
oi;JServer que, 1 depuis, « Je retGrd du service· ordonnateur a été 
en.tièrement résorbé ». 

1 
· Dont acte. : 

Rédaction du .bulletin: M. Francis QUEMF.NEUR. 

Administration: M. Gabriel OLIER • 

.. Le ; Dire·cteur-Gérant : Joseph GUELLEc 

Imprimerie. du • Télégramme •, place Wilson - BREST 

i 
1 

1 



OCTOBRE 1963 PERIODIQUE No 245 

1 an : 1 0 F. (Etudiants : 5 F.) 
RENNES C.C. 300-04 - M. i'Abbé Joseph GUELLEC, . trésorier 

du bulletin -Le Kreisker, 2, r. Cadiou, St-Poi-de-Léon (N.~Firiist.l. 

s/l vos plumes ... 

Le secrétaire du Bulletin aimerait, après 1 0 ans, . trouver des 
collaborateurs: il revient à . ceux qui ont participé à des entre­
prises cam·munes d'en faire le récit. Diverses activités d'été sont 
ici relatées; certaines témoi.gnent de ,l'init_iotive des jeunes. 

Pour- Lo Vie ou Collège,- en attendant que sé présente un chro­
niqueur attihé, ce bulletin remplace les _comptes rendus par l'in­
dication des programmes: cela mettra, ou moins, un peu de variété. 
« Rentrée acrobatique >>? Pas chez nous, cette fois. 

La collection contient des bulletins entièrement consacrés au 
réCit de la· Réunion générale des Anciens. La place libre est me­
surée, cette fois, en partie ·par suite du reporter, en partie par 
le manque de correspo-ndants. Peut-être,· cependan~, ·trouvera-t-on . 
que la qualité de ces derniers suppJée un peu à l'abondance. 

Rappelons, enfin, la date du 22 AOUT 1964. 

ANCIENS ELEVES ! 
Notez cet.te date: 

SAMEDI 22 AOUT 1964 
Réunion générale des A. E. à Saint.-Pol 



--2-

MESSAGE DE 
PAUL VI 

Occasion Congrès "lJnion Nationale A.P.E.L., Saint-Père, 
appréciant efforts accomplis par méritante organisation 
et familles chrétiennes, forme vœux paternels pour mieux 
utiliser situation originale école libre dans ensemble édu · 
catit français, ainsi que pour poursuivre initiatives heu­
reuses en vue collaboration toujours plus étroite entre 
parents et maîtres ... · 

A ce passage du télégramme adressé par le Pape aux portici- · 
pants du Congrès de Nantes, nous n'ajouterons pas de r-eportages. 
Les parents de nos élèves se seront fait un devoir d'en lire dans la 
presse quoditienne ou hebdomadaire. " Famille Educatrice », le men­
suel qu'ils reçoivent tous, en rappelle les grandes lignes. 

" Respectant d'ailleurs toutes les écoles, et prête toujours à ren-­
dre hommage à la compétence et à la conscience des maîtres qui 
s'y dévouent, l'Eglise continue de faire aux parents catholiques un 
devoir de conscience de choisir pour leurs enfants l'école chrétien- · 
ne. » 

S. Exc. Mgr GUYOT: évêque de Coutances. 

Vocation d'enseignants? S.I.F.E.P., 121, rue de Grenelle, Paris-7'. 

PLOMBERIE ZINGUERIE 
CHAUFFAGE 

TOUT LE SAN ITAl RE 

Roger minGOT 
RUE CADIOU 

SAI NT -POL-DE-LEON 
Téléphone 3-97 

Fournisseur et installateur au Collège 

3 

Réunion Générale 
des Anciens Elèves 

Nous étions une centaine, ce samedi 17 août. D'autres pas­
sèrent ... le lendemain, tel Joël. Jam; d'autres bien plus tôt Ol' 

plus tard, tels Georges Daniélou, Georges Pichon ... , sans compter 
ceux que le rédacteur n'a pu voir. Tout le monde ne peut pren­
dre ses voconces aux mêmes dates. Cette année, le samedi 17 
août avait semblé indiqué pour donner des chances de rencontre 
au milieu du mois et entre deux jours fériés. On nurait pu espé­
rer jouir d'un beau soleil, mais il s'en fallut de beaucoup: il souf­
fla une bise aigre qui, jadis, eût fait reculer les voyageurs non­
motorisés; mais aujourd'hui chacun, ou presque, dispose d'une 
auto. 

C'est peut-être l'automobile qui amènera à retarder l'heure de 
la convocation. 9 h. 30, 'c• est encore tôt pour des vacanciers ama­
teurs de grasse matinée, mais aussi pour ceux qui travaillent, 
dépouillent le courrier du matin, expédient quelque affaire ... Bien 
sûr, une heure plus tardive ne changera pas les retardataires in­
vétérés. Mois le fait est qu'à l'heure dite, Mgr Mazé et une dizaine 
d'Anciens attendaient sous le ciel gris. Puisque, en définitive, rien 
ne commence vraiment avant 10 heures, il semble plus norm(ll 
d'annoncer cette heure dans les convocations futures. Avec les au­
tos, il est facile de gagner Saint-Pol pour cette heure, voire d'em­
barquer des amis en cours de route. 

La réunion commença donc peu avant l 0 heures dans la 
chapelle du Kreisker. Sur l'initiative de Joseph Prigent, le coùrs 
1937 s'était donné rendez-vous, et fournit, en effet, une bonne 
proportion des participants. C'est pourquoi la messe fut célébrée 
par Jean Hirrien, professeur a'u CoiÏège, et l'allocution prononcée 
par Joseph Pri,gent, vicaire général chargé de l'Enseignement libre. 
Autour de l'orgue, tenu par Paul Potard, une chorale bénévole 
soutint le chant des cantiques traditionnels et des chants nou­
veaux; auxquels chacun unissait sa voix. 

Après l'Evangile, le vicaire général Prigent exprima le sens. de 
cette réunion: journée du souvenir, certes, dans le rappel des 
arrHtiés d'autrefois, des études, des maîtres, mais aussi reprise 
de conscience de !'.orientation ainsi reçue pour nos vies d'hom­
mes adultes; souvenir sans nostalgie, dans la fidélité à des 
convictions religieuses auxquelles nous soumettons toute notre 
vie; moments de prière de remerciement, d'imploration et d'of­
fronde ... 
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Puis, la messe se poursuivit; animée par René Gauthier, servie 
par Christophe Le Bec et Michel Le Roux. M. le Supérieur lut 
la liste.des Anciens Elèves décédés depuis la réunion de 1962, telle 
que nous avons pu la dresser. La voici: 

Ale;><andre. Robin, c. 1916; Francis Kerautret; François Hè­
naff, c. 1917; Antoine Pouliquen, c. 1918; Hervé Mozé, c. 1918; 
Maurice Cadiou, c. 1918; Henri Moreau, c. 1921; Louis Moal· 
Abbé Le Neuder, R. P. Armand Guivarch, c. 1918; Divy Mor~ 
van, c. 1899; Abbé Jean Sanquer; Abbé F.-L. Cloarec; Abbé. 
François Pouchard. · . 

A quelque chose malheur est bon: il y eut peu de traînards 
après la messe quand l'invitation fut faite de pénétrer à J'abri 
de la grande salle de réunion: Jean-Michel Corre, qui vient 
d'Afrique, et Piene Cha.rles, habitué à la douceur angevine, 
mais aussi les aînés . de la réunion résistaient mal à la . tempéra-
ture hivernale. · 

Quand chacu•11 eut pris son fauteuil, le président Charles Min­
guy prit lui aussi son sièg~ à la tribune, mais ce fut pour· an­
noncer qu'il le quittait: les protestations· de Louis Nicol et de ses 
condisciples n'y feraient rien: i 1 falloit rajeunir les cadres et 
trouver des gens plus rapprochés de Saint-P.o!. Après avoir par" 
couru les rangs du regard, on proposa des noms, on pria . cer­
tains . de se lever; il.s inspiraient sans doute confiance '2àr sans 
long débat, furent procloniés: ' ' 

-Président de I'Ar;nicale des.Anciens: Albert Coquil, c. 1947, 
rédacteur au « Télégr-amme », à Morlaix; . 

Vice-présidents: Eu.gène Quéméner, c. 1937, conseiller gé•· 
néral de· Plouzévédé, maire de Tréflaouénan et Jean Kerrien, 
c. 1937, du_ Crédit Agricole de Saint-Pol. ' 

__; Secrétaire: Michel lemoine, notaire à Saint-Pol. 

Le président en exercice, Charl-es Minguy, procéda à la lec­
ture des excuse!!: 

luc Rapine; le colonel Le Boetté, c. 1896;. docteur L. Glé­
rant; A,!bert Corre·; le chanoine Paul Corre, « retenu par d'au­
tres obligations »; Paul L'aviec, pharmacien, de garde ce jour­
là; R.D. Dom P. le Corre; René Guilcher, c. 1 927; François­
Alain Ferree; abbé J.-M. Breton; louis Bizien Oe samedi est 
jour de marché à Guingamp) ; Jean-Pierre Cheminant ; . Yves 
Kerom•nès, c. 34 ; abbé Jean Tanguy, .recteur de Landudec ; 
M. Ta•nguy, de permanence à I'E.D.F. de Lannion; J'abbé Vincent 
Daniélou, pris· par Un stage de ruraux-ouvriers à Redon· Mgr An­
dré Pailler, Louis Le· Corre, Maurice Sellee et J~ph Lau­
trou, du c. 37. (On lira d'autres noms dans les ex'traits du 
courrier.) ' 

A cette liste, joignons le nom de ceux qui s'étaient -onnon-
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cés, mais n'ont pu venir, tels: S.E. Mgr Vincent Favé; Auguste 
Nédélec, c. · 1933; François Guivarch, curé-doyen de Landivi. 
siau; Louis Ollivi-er ( 16, avenue Edouard Branly, Chaville -
(S.-et-0.). 

A l'issue de la messe, certains ont exprimé leur regret de 
ne pouvoir prendre part au repas; nommons, entre autres, le 
docteur Pierre Charles, Michel de Lannurien, Léonce Godeau et 
Mgr J.-M. M,azé ... 

Sur l'invitation du président, le secrétaire de l'Amicale pré­
senta son rapport. Il traita d'abord des activités des diverses 
sections d'Anciens de Saint-Pol: à celles .de Paris et de· Brest 
viennent de s'ajouter· des réunions d'é-tudiants à Rennes et Brest: 
sans doute, souhaite-t-on que le Collège soit représenté ô ces ren­
contres, et aussi que les différents groupes soient en rapport 
entre eux, mois il reste à féliCiter les jeunes de leurs rencontres 
entre eux et dè l'intérêt qu'ils montrent pour leurs cadets pré­
sents en classes terminales du Collège. 

Pour ce qui est du bulletin « Le Kreisker », la situation est 
financièrement satisfaisante.· Grâce à la réduction à trois paru­
tions pa1r o·n - à laquelle nul ne présente de critique -,- le 
budget est équilibré. Les déplacements de vacances et le chan­
gement d'économe n'ont pas permis à M,- Olier d'en posséder 
toutes les données, et Ch. M.inguy, bien sûr, déplore ce bilan 
incomplet. Le voici dans son état définitif: 

CAISSE 

Excéde11t pour l'exercice 61'-62 (4 bulletins) 

EXERCICE 62-63 (3 bulletins) 

RECETTES 

240 abonnements 
435 élèves . . . . 

Toto 1 des recettes 

Bandes .. 

DEPENSES 

Premier trimestre . . . . . . . . . . . . 
Deuxième trimestre . . . . . . . . . . . . . . 
Troisième trimestre 
Timbres .. 
1 r.witotions. . . . 

Total des .dépenses .. 

Excédent pour 62-.63 

EN CAISSE ·en début dé 63~64 

. . 

402,25 fr. 

Fr. 2.300,00 
2.250,00 . 

4.550,00 

Fr. 192,00 
930,00 

1.194,10 
1.124,00 
"250,00 

91,00 

3.781,10 

768,90 

1.171,15 
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Un des thèmes habituels de la réunion des Anciem a été 
évoqué: certains se sont plaints de n'être pas invités et de 
n'avoir vu aucune annonce dans la presse. Sur ce dernier point, 
Albert Coquil propose qu'à l'avenir on lui fasse signe: il est 
bien placé pour obtenir une insertion dans l'un au moins des 
journaux régionaux! ... Quant aux invitations, il eri a été adressé 
366: . moitié moins qu'il y a quelques années, avec un. nombre 
de réponses à peu près équivalent. Bien sûr, on pourrait adres­
ser quelques 2.000 enveloppes, mais à quoi bon, lorsqu'un silen­
ce de plusieurs années donne à penser que l'adresse· du desti­
nataire n'est plus exacte? Il en est d'autres qui s'abstiennent 
régulièrem,ent de répondre, même par un simple accùsé de récep­
tion: pourquoi s'obstiner? Peut-être les contrarie-t-on? En tout 
cas, le rédacteur connaît des façons plus agréables pour lui de 
passer le tem;ps de ses V·acances. - A titre d'exemple, dans le 
relevé des élèves du cours 1937, il s'est trouvé plusieurs dé­
funts: 'si les condisciples ne sont pas au courant ou ne trans­
mettent pas au secrétaire les informations, peut-on lui en vou­
loi·r de laisser -en paix ceux qui « ·font le mort »? 

Suggestions; "-'- Quiconque se trouve oublié a toujours ·fa 
ressource de venir à Saint-Pol se renti're compte si I'I.N.D.K .. 
est. encore vivante 'et réunit ses Anciens, au d'écrire pour signa .. 
1er son adresse, voire de se mettre en rapport avec quelque 
camarade isolé ou encore avec l'une des sections brestois·e, parie 
sienne ou rennaise: quand une chose vous tient à cœur, vous 
vous ingéniez pour y accéder! Non? 

Alors cornmença une série de question;s. Mais auparavant 
Louis Nicol annonça la parution prochaine d'une étude slir le 
général de Labédoyère, due è Marcel Doher, qui est connu 
de longue date pour son érudition sur l'époque de Napoléon: 
ce sera faire œuvre de solidarité que de souscrire à un exem­
plaire. 

« Quelle est la situation du Collège », demande-t-on. M. le 
Supérieur répond qu'au lieu des 488 élèves de l'an dernier, nous 
sommes en vue de dépasser le nombre de 510 à la prochaine 
rentrée, avec trois classes de Sixième de 32 élèves: les bâtiments 
de l'on dernier vont se révéler tout juste suffisants. Il reste 
pourtant à les payer: l'appel aux disponibilités financières de­
meure nécessaire. 

« Quelle est la proportion des boursiers? » ---' Environ 230 
élèves bénéficiaient de bourses, l'an dernier. Elles sont désor­
mais accordées par l'Inspection Académique, assez libéralement 
pour l'entrée en Sixième. Un prochain bulletin étudiera î'orfginè 
sociale des élèves. 

« Quelle est l'origine des élèves? » - 300 sont intemes, l 00 
externes, t~nviron 25 demi'-,pensionnaires et une cinquantaine 
viennent de l'Ecole Apostolique d'Haïti. 
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<< Envisage-t-on le ramassage scolaire? », demande Eugène 
Quéméner. Ce système a sans doute des avantages, mais il n'est 
pas sans créer de nouveaux problèmes: temps du transport, 
tenue dans les véhicules... Le seul canton de Saint-Pol fournit 
200 élèves; la majorité des autres provient d'une zone peu éta­
lée autour de l'axe Roscoff-Landivisiau. 

<< Et les résultats scolaires? >> - Sons être aussi brillants 
que l'an dernier, iis sont bons; au lieu de 80 % de succès, 
nous avons une moyenne de deux tiers: 30 sur 44 en classes 
Terminales; 27 sur 44 (quelques précisions tardent ici); 60 sur 
67 au B.E.P.C. 

Louis Birrien demande encore des renseignements sur les 
relations avec l'Education Nationale. Pour ce qui est de la loi 
Debré, nous béné-ficions désormais d'une application satisfaisan­
te. - << Le problème restera dit le vicaire général Joseph 
Prigent, de trouver assez tôt des professeurs laïcs doués d'esprit 
de service, assurés qu'ils sont d'un traitement honorable. >> 

<< Suit-on l'évolution de l'enseignement? Les cours .de techno­
logie deviennent obligatoires en Quatrième >>, insiste L. Birrien. 
- Non, nous ne pouvons envisager· de créer une section techni­
que, faute de placé et de ressources financières·, ainsi que d'en­
seignants. D'·ailleurs, la paroisse de Saint-Pol construit à pré:.: 
sent un bâtiment destiné à développer celle de l'école Saint­
Jean-Baptiste. - Quant à lo section latin-grec, qui répond aux 
aptitudes de certains élèves et leur fournit des débouchés inté· 
ressants, il n'est pas dit qu'on ne la reprendra pas. 

« Com,ment sont admis vos élèves? N'en prenez-vous pas qui 
ont été re·fusés par l'enseignement public? " - Pas un seul! 
Pour la Sixième, ou bien ils sont ·admis sur étude du dossier a 
l'échelon départemental, ou ils ont satisfait à un examen dio­
césain. 

Nous ne faisons pas de publicité lointaine, préférant des 
élèves dont la famille réside dans la région proche; voilà ceux 
qui sont admis volontiers, même en surnombre, même· en cours 
d'année. 

Il est midi passé, et on n'a pas encore fixé la date de la 
réunion de l'an prochain; pour laisser au personnel le temps 
de nettoyer la maison, puis de prendre ses congés, on 1 décide 
du samedi 22 août 1964; trois bulletins rappelleront cette date 
au cours de l'année, mais gageons que l'on s'excusera encore 
pour en avoir eu connaissance trop tard! 

M. Louis Richard nous attend dons la cour des Sixièmes pour 
les photographies. On se rassemble devant le perron, en vitesse, 
car on a hâte de se mettre à l'abri du vent. 
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Puis, on passe au réfectoire des Quatrièmes"Cinquièmes. De­
vant le menu, simple mais distingué et bien servi, on a tôt 
fait die reprendre icha;l~ur' et vigueur. A dié~oult d.kls élève,S 
sortants, non invités « par suite d'incident technique », le chahut 
viendra principalement de ceux qui ont quitté il y a quarante 
ans: après avoir évoqué le théâtre de M.. .Golias, ils enton­
nent en chœur les mélodies exécutées jadis sous M,._ Soc:ca­
das. A leurs échos, M. Riou sourit dans sa barbe. 

C'est d'ailleurs dans le même groupe que l'on remarque: 
« Mainte~ant qu'on a renoncé aux toasts, on pourrait utiliser 
deux réfectoires plus petits; de la sorte, on aurait moins à 
élever la voix pour se faire entendre de ses voisins. » 

Et d'enchaîner: « On ne va pas l·a·isser Charles Minguy quit­
ter la présidence sans nous dire un dernier mot! » Bref, sou­
riants, et aisés, Charles Minguy puis son successeur Albert Co­
qui! s'exécutent donc. Enfin, avec M. le Supérieur, le repas se 
termine en chantant: « Je bénirai le· Seigneur, toujours et par­
tout. », 

La réunion générale dé 1963 est terminée. Les uns rentrent, 
d'autres visitent les installations des classes et des chambres 
d'élèves, d'outrés encore poursuivènt des échanges d'aperçus .. 
Mais vous les rapporter n'entre pas dans mon .propos. 

c. 

c. 
c. 
c. 
c. 

c. 

c. 

A l'an prochainÏ . 

1901 

1909 

1910 

1911 

1913 

1914 

1916 

Ont pris part au repas 

MM. 

Chanoine Joseph Guellec, Supérieur. 

Chanoine Kérouédan, curé-archiprêtre, Sa·int-Pol. 

Comte Hervéi-Bucfet; die Guébriant', ingénieur agro .. 
nome, Kernévez; Saint-Pol. 

Chanoine Jean-Loùis Méar, presbytère, Cléder-Poher 
(Nord-Finistère). 

Abbé Yves Riou, ancien professeur, I.N.D.K., St-Pol. 
' . 

Docteur Louis Bagat; 4, place au Lin- Saint-Pol.. 

Abbé .Jean Qu!mtel, recteur, Mespaul. 

Abbé Emile Berthou, aumônerie, Carmel, Kerhuon. 

Yves Page, négociant, usine du Pigeon-Blanc, Lander-
neau. 

Abbé Joseph Autret, recteur, Plougoulm. 
Louis Guivarc'h, notaire, 33, rue des Minimes, Saint­

Pol. 

Français Guivarc'h, directeur d'assurances, Moguérou-
Roscotf. · 

Ch~rles Minguy, maire, Castel-Bihan, Le Conquet. 
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c. 1.917 Jules Faver, directeur de la Caisse d'Epargne, Morlaix. 

c. 1919 Jean Logodec, chef de, division F.O.M.-E.R., 15, rue 
Chateaubriancj, Brest. 

c. 1921 EtienMe Morvan, chef de bataillon I.M.-E.R., ], rue 
Ar.-Lucas, Le Conquet. 

C. 1922 Marcel Doher, retraité, 22, rue du Bizet, Rouen. 
Louis Nicol, directeur~ .Institut Pasteur de Garches 

(S.-et-0.). 

C. 1926 Louis. Birien, ·agrégé de l'Université, 12, avenue des 
Pins, Royan (Ch.-M.l. 

Jean-Michel Corre, premier président de la Cour Su­
prême du Cameroun, Palais de Justice, B.P. 1.088, 
Yaoundé (Cameroun). 

Abbé Yves Le Bihan, curé-doyen, Crozon. 

C. 1927 Abbé François Rolland, aumônier des Ursulines, 34, rue 
Verderel, Saint-Pol. 

C. 1928 Hervé Bodilis, commerçant, place de la Liberté, Loc­
quénolé. 

Jean Rolland, officier E.R., 21, rampe de la Plage, 
Crozon. 

C. 1931 Paul Lotrus, clerc de not-a-ire, 19, rue du Pont-Neuf, 
Saint-Pol. 

C. 1932 Abbé Paul Gélébart, professeur, I.N.D.K. 

C. 1934 Abbé Francis Quéméneur, professeur, I.N.D.K. 

C. 1936 Jean Nicolas, receveur spécial des Etablissements na­
tionaux de Bienfaisance, 72, avenue de la Princesse, 
Le Vézinet (S.-et-0.), \ 

C. 1937 Jean Andro, capitaine au long-cours, 19, rue Jacques-
Louer, Le Havre. · 

Abbé Fronçais Caër, directeur d'école, Plouescat. 
Jean Goulard, sacristain, 7,. rue des Minimes, St-Pal. 
Abbé Jean Hirrien, professeur I.N.D.K. 
Jean Hirvoas, nbtaï're, Plouguerneau. 
Docteur Michel Le Bars, 13, rue· de I'Hippodr,ome, 

QUimper. 
R.P. Jean Le Mer, O.M.I., 53, rue Toussain, Angers 

<M.-et~L.l. 
Docteur Jean L'Hénoret, 1, rue Th.-Le Hors, Quimper.· 
Docteur Jean Meudic, 57, rue des Minimes, Saint-Pol. 
R.P. Auguste Pape, Grand Séminaire de Saint-Jac-

ques, Lampaui~Guimiliau. 
Guy Péron, représentant, 15, rue de Moleyssie, Brest. 
Chanoine Joseph Prigent, vicaire généra·!, 13, rue Vis, 

Quimper. 



C. Y937 

c. 1938 

c. 1939 

c. 1940 

c. 1942 

c. 1942 

c. 1946 

c. 1947 

c. 1948 

c. 1949 

c. 1953 

c. 1954 

c. 1955 
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Capitaine de frégate Jean Quéguiner, bourg de Sibiril. 
Louis Quéméneur, négociant, 63, Les Bruyères, St-Pal. 

Eugène~ Quémérter, commerçant, cansei'ller général, 
Tréflaouénan. 

Albert Rivier, inspecteur général des Impôts, 35, rue 
L.-Pasteur, Douarnenez (Sud-Finistère). 

Jean Kerrien, Crédit Agricole, 11, rue des Minimes, 
Saint-Pal. 

Michel Guiomar, attaché de recherche au C.N.R.S., 
section Psychologie et Esthétique, professeur à la 
Schola Cantorum, 9, rue Molière, Paris-1 •r. 

Abbé René Gouthi.er, sous-directeur, I.N.D.K. 

Docteur Jean Letranc, chirurgien, 5, rue de Glasgow, 
Brest. 

Michel Lemoine, notaire, rue des Minimes, Saint-Pol. 

Antoine Cciii, gre-ffier de Justice, député du Finistère, 
maire de Plouzévédé. 

Jacques de Fenoyl, officier de Marine, 56, rue Gom-
betta, Brest. 

Guillaume Blaise, ingénieur électricien, 10, rue Max-
Jacob, Quimper. 

Abbé Christi·on Moal, professeur, Petit Séminaire St­
Poul, Cannes (Alpes-Mor.). 

Albert Coquil, journaliste, président des A.E., rue Mau-
rice-Le Lee, Morlaix. 

Abbé Poul Potard, professeur, I.N.D.K. 

Abbé Jacques Choquer, professeur, I.N.D.K. 
Jean Mens,· chirurgien-dentiste, 14, rue Verderel, 

Saint-Pol. 

Abbé Hervé Caraës, professeur, I.N.D.K. 

Jean-François Autret, étudiant, sous les drapeaux. 
Kermorus, Saint-Pol. 

Michel Guivarch, ingénieur électricien, 27, allée des 
Acacias, Mont-Saint"Mortin (M.-et-M.). 

Abbé Jean-François Nicolas, surveillant général, I.N.D.K. 
Jean-Claude Priser, ingen1eur, 17, place Turesne, 

Thionville (Moselle). 

Marcel Jean Ballàrd, cadre administratif, 129, rue 
Cordinet, Paris-17". . 

MJchel Ballard, militaire (provisoire), 30, Rheun-Pem­
poul, Saint-Pal. 

Jean Hyrien, étudiant en pharmacie, 33, rue Eug.-Le 
Roy, Bardeaux. 

c. 1956 

c. 1957 

c. 1958 

c. 1958 

c. 1959 
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Jean-Michel Quiniou, étudiant, Santé Navale, 153, rue 
de Bègles, Bordeaux. 

Jean Le Bihan, étudiant, Pont-Jégu, Cléder. 
Hervé Bodilis; ingénieur contractuel de la Marine, labo­

ratoire C.E.P.S.M., Base des sous-marins, Toulon; 

Louis Cuiec, s. p., 14, rue des Carmes, Saint-Pol. 

Jean Bodilis, étudiant en m;§decine (Navale), cours 
de la Marne, Bordeaux. 

Yves Guillou, étudiant, rue du Stade, Cléder. 

Christophe Le Bec, étudiant, 1, rue de Paris, Brest. 
Georges Mém, étudiant, Lesvénan, Plouvorn. 
Yves Prigent, étudiant, 22, rue Béranger, Angers. 

C. 1960 Guy Autret, instituteur privé, 49, rue Fr.-Rivière, Brest. 
Jean•Louis Floch, étudiant, Kérézéan, Saint-Pal. 
Raymond Henry, étudiant, 50, rue de Lille, PariseT'; 

Kervagan, Plaunéour-Ménez. 
Michel Le R·oux, étudiant, allée du B·ot, Brest. 
Yvon Le Guen, étudiant, 16, rue de l'Hôpital, Carhaix; 

16 bis, rue Desaix, Rennes. 
Hervé Tigréat, étudiant, 2, rue aux Eaux, Saint-PoL 

C. 1961 Jean-Pierre Cadiou, étudiant, 28, rue de Léon, Rennes. 
Yves Cam, étudiant, Cité Universitaire, boulevard Sé­

vigné, Rennes. 
Yvon Cazuc, 25, rue Cadiou, Saint-Pol. 
Jean-Yves Le Bihan, étudiant, 51, rue P.-Bert,- Ren­

nes. 
Jean-Philippe Prigent, étudiant, 15, rue des Minimes, 

Saint-Pol; 35, rue Carnot, Brest. 
François Priser, étudiant, Logollac'h, Saint-Pol. 
Paul Tigréat, étudiant, rue des Eaux, Saint-Pa!; 

E.N.S.I. 2 A, école St-Charles, St-Brieuc (C.-du-N.). 
Abbé René Ramon, professeur, I.N.D.K. 
René Gouriou, étudiant, 28, rue Clemenceau, Lander­

neau. 

COURS 1937 

MM. 

Hervé Le Scout, route de Scaër, à Rosporden (ou S.P. 86.064) 
(Commandant). 

Maurice Sellee, 5, rue du Phare, Marseille (Officier du Génie). 

François Caër (abbé), Plouescat (Directeur de l'école libre des 
garçons). 

Jean Dorsemaine, 159, rue du Président-Roosevelt, Saint-Germain­
en-Laye (5.-et-0.) (Commandant C.R.S.). 
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Jacques Furet, 24, rue Emile-Zola, Brest. 

Jean Goulard,. 7, rue. des Minin1es, Saint-Pol-de-Léon (Sacristain). 

Jean Hirrien (abbé), I.N.D. Kreisker; Sain~-Pol-de-Léon (Professeur 
de Seconde). 

Jean Kerrien, 11, rue des Minimes, Saint-Pol-de:-Léon (Crédit 
Agricole Mutuel). · 

Jean Le Mer (R.P.), 53, rue Toussaint, Angers (M.-et-L.) (Mis" 
sionnaire). 

Robert Le Meur (R.P.), R.C.M. Tuktuystuk, N.W.T (Canada) 
(Missionnaire). 

Jean L'Hénoret (Docteur), i, rue Th.-Le Hors, Quimper (Médedn). 

Jean Meudic ,(Docteur), 37, rue des Minimes, Saint-Pol-de-Léon. 
(Médecin). 

Hervé Mael (Abbé), 21, rue Massillon, Brest (Directeur d'éco·le 
libre). · 

Auguste Pape· (R.P.l, Ecole Apostolique, rue Verdèrel, Saint-Pol-
de-Léon. · 

Joseph Prigent (Chanoine), 13, rue Vis, Quimper (Vicaire général)~ 

Jean Quégui11er (Commandant), bourg de Sibiril (Capitain·~ de 
frégate). · 

Louis Quéméneur, 63,, cité des Bruyères, Saint-Pol-d~-Léon (Né-
goce légumes). 

Yves Quéméneur (Abbé), vicaire à Crozon. 

Pierre Bagat (M•), 25, rue de Siam, Brest (Avoué). 

Jean Nicolas, 72, avenue. de la Princesse, Le Vézinet (S.-et-0.) 
(Receveur spécial des Etablissements nationaux de Bienfaisance). 

Jean Andro, 19-, rué J .-Louer, Le Havre (S.-M.) (Pilote). 

Michel Le Bars <Docteur), 13, rue de l'Hippodrome, Quimper (Mé­
. decinl. 

Eugène Quéméner, bourg de Tréflaouénon <Essence, gas-oill. 

Albert Rivièr; 35, rue L.-Pasteur, Douarnenez (Sud-Finistère) 
(Inspecteur général des Impôts). 

Jean Hirvoas, notaire à Plouguerneau. 

Guy Péron, 15,· rue de Maleyssie, Brest (~présentant). 

Michel de Lannurien. 

Léonce Godeau,· greHier au Tribunal, Brest. 

Joseph Lautrou, Inspecteur des Contributions, Quimper. 

Louis Le Corre, é:omm~nda.nt, bourg de PouldréLtzic. 

COURS 1937 
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LE CARNET 

DE NOS FAMILL·ES 

Naisances. 
- Ariane, fille du sous-li-eutenant Joël Rousseau, c. 56, 

9, boullerva,rd Charlemwgne, Nancy. 
- Soaz.ig, troi:sième .enfant de Claude Le Manac'h, c. 53, 

64 bis, avenue de la TuHaye, Nantes (L.-A.). 
- Miarte-OécUe, fille de Jean Guerch, c. 59, B.P. 148 

Bangui (R,C.A.). 
- Oatlherine, fille de Yves Laurent, c. 55, 47, rue Lafond, 

Rennes. 
- Mwrie-Bénédicte, fille de Henry Allaire, c. 58, châ.teau 

de Mion:bgay, Bures-sur-Yvet,te (S.-et-0.). 
- Milc.hel, :fils de Paul Hirrien, c. 54, et neveu de ['abbé 

Jean Hi:rrien, MontainvU[·e (S."'et-0.). 
- Xav·i'e'l', fils de Jean-Claude Rohel, c. 57, prof·esseur au 

Collège. 
- Cl.e!!ire, fille de Jean Jaffrès, c. 49, et filleule de BeT­

narid, élève die Premi:ère, .et ·filll·eu[,e de René, Joserplh. (c. 54) 
et die Jean-Louis, él'ève d1e Première, 42, avenue du Géné­
ral-LeC!lertc, Bourg-wa-~Reine (Seine). 
~· Flrançoise, fiHe d'André Ouptier, c. 51, 11, rue du 

MarélchaJ-Foclh., Lorient, et nièce de Jean-Pl!e.rœ, élèv•e de 
P,rem!ière. 

- Marie-Ciaire Ja,cob, filleule de Yvon Cabioch, élève 
de P1vemiè.r'e. 

- Miichèle, sœur de Hervé Blaise, élève de Quatrième. 
- M~che[, frèœ de Jean-Bernard Coquil, élève de Tro1-

sièmle. 

Mariages. 
-'--'· Michel Jézéquel, ancien surveillant, et MJI,le A. Le 

PittrJlper; 14, rue d:u Château, Br·est. 
Jean Roué, c. 58, et Mlle A.-M. Guthard; Keœan­

gall, Land'ivisia u. 
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- François Argouarc'h, c. 55, et Mlle Fr. Le Reste; 
K;ersatlie,c, Plouénan. 

- Jean-Pierre Prigent, .c. 61, ·et lV.illle C. Ail,g,lav.e; TTo­
Fieunteun., Saint.-Pol. 

- Paul Le Squer, 1c. 62, et Mll!e Guéné.gant; avenue de 
la Gare, Saint-Pol. 

____, Ferdinand Guillou, •c. 43, et MUe C. Piollet; 1, rue de 
La Tour-d'Auver1gne, Larrdi•visiau. 

Jacques Perrot, 'C. 56, lie·ut.enant au long-,cours, et 
Mltle C. Maœtin; rue de ~la Postle, P1leyben. 

- Jean Lévéne.z, c. 58, et Mlle M.-lVL Rineau; 7, ru,e 
A.-Le-Braz, Morlaix. 

André Guéguen, c. 59, prof.esseur au GoH.ège, et 
M!Ue A.-M. Siimon. 

- Guy Autret, c. 60, et Mlle M.-Th. Le Drô, 49, rue 
Fr.-Ri!vi!ère, Bres.t. 

- Philippe de Surgy, c. 56, et Mlle M.-Fr. Prigent, 
fi.Ue :de François, ancien élève et anct.en professeur, et 
sœur de Herv:é, ~c. 58, et de Alain, élève de PhHo. 
~ Alain Martin e:t M[Je Eil. Urien, fiUe de Alexis, ancien 

élève. 
- M. Joël Corvez, ~cu:isinier au Collège, et Mlle Geor­

gette Hervé, employée a'u CoUège. 

Décès. 
- Mme Jacques Queinnec, de Lao:njpauil..._Guimhliau. 
~ M. l'rabbé J.-M. Néa, redeur de Pl:ounévente:r. 
- MUe Maria Le Meur, sœur de M. I.e ehanoine Léün 

Le M,eu1r, Miorla,ix. 
- Mme veuve Kerrien, mère de l'a:bbé Jean Kerrien, 

c. 44, vtcai,re à la· Oa,thèdm[,e de QuiiTljper. 
~ Mm.e veuve Lyvolant, mère de l'a1bbé Charles L·yvo­

lant, 'c. 35, a'umtônier de N.-n. d:e Bonne-Nouvelle, Kéri­
nou, Br,est. 

M. l'abbé François Pouchard, c. 13, ancien profers­
s.eur à Stanislas, Pari'S. 

Jean-Paul JVI,ahé, fils dé August·e Mahé, Château-· 
lin (La Pl,ainè). 

- M. l'abbé Samuel Pengam, grand-onde de Luc, élè­
ve d!e Sixi!ème. 

La grand-mère de Claude Kerbiriou, é[ève de Sixiè-
m:e. 
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- Le grand-père de Pierre Bernas, élève d·e Cinquième. 
- M. Guy Kervarec, père de Guy ·e·t Louis, anc1ens 

élèv.es. 
- M. lJoïc Jruwb, secl'étatre fédéral J.E.C., Br·est. 
- M. l'abbé Fra.nçois-Louis Cloarec, anici.en r·ecteur 

de Poulde'l';ga t. 
- M1lle Emilie Gélébart, sœii·r de M. Théodorre Gèle­

bart, .c. 30, secrétai:r:e à l'Evêché, et •de M. Paul Gélébart, 
c. 32, professeur au CoHè~e. 

- Mm•e Guével, Pleyber-Christ, mèl1e d'an>Ciens ·élèves. 

Nouvelles ecclésiastiques. 

Par d!éicision de Monseigneur l'Evêque ont été nommés: 

~ A la dispnsiJt.i'on de l'AU.mônerie .de la Marine, 
M. Joseph Le Grand, .c. 34, vkaire à Douarnenez. 

- Chamgé de l'Hospilce de Goncarne•au, M. Louis Cloa­
rec, 6. 27, mcteur du Cloître-•Saint-Thégonne•c. 
· - Redeur de Porspoder, en rellljplac·ement de M. Joseph 

Amery, c. 13, dém'issi.ormnai:r.e, M. Marcel Troad,ec. 
- Re•CJteur de LandJude1c, M. Jean Tanguy, .c. 26, re•c­

teur :du C1oî:t~r·e-Pleyben, anden p•rofess·eur .au CoUège. 
- V:Lcair·e à LambézelJerc, Br•est, M. Louis. Gézégou, •éco­

n(Jiiilje 1de 'l'I.N.D.K. 
- Vtcaiire à Locmlllria, Qu.im~er, M. René Troadec, 

viJcaiire à Ouessant, ancien ·su:rv•e1ltliant au Oolllège. 
- VLcaire à La!nd!é'da, M. Raymond Guivarc'h, vicaiDe 

à PoUilgoazeic, ancien su:r:vetllant .au CoUège. · 
___.;. Vicair•e à Ploui'dier, M. Olivier Abg.rall, e. 54, stagiaire 

à Scaër. 
- V1cair·e à Sadtnte-Becrnadette, Quim;per, M. Julien 

Cardinal, •C; 54, s!tagiair<e. 
- Profes•seur au Oours Norma[ de Ga,rçons, Quimjpe~r, 

M .. Yvon castel, IC. 45, profess·eu•r au OoHège sa.inlt-Joseph, 
MorLaix. 

- Ecorroo:ne à l'I.N.D.K., Sa:irrt-Pru, M. Yves Le Grand, 
professeur. 

--1 Profoose11!r à l'I.N.D.K., Saint;.Pol, M. Jean-François 
Nttcolas, c. 53, sta,gilaire à l'eco~e Sain,t-Ohade.s: Guirpavas. 

- Sta.gi•aLre. à Kér·}nou, M. Michel Penn, c. 55, jeune 
prêtre. 
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- Aumônier de l'hosp~ce, Landerneau, M. Hippolyte 
Boulch, re.cteur de Powdreuzic. · 

- Vicaire à Saint-Mathieu, Qui:mjper, M. André Nicol, 
c. 35, vilcair'e à. Roscoff. 

- V]caire à Saint-Jean l'Evang.élis.te, Brest, J.!il. Mar­
cel Charles, a.um,ônier à Guervénan. 

- Instituteur à Concarneau, M. Guy Laouénan, pro­
fesseur au OOillège. 

- P~ofesseur .au Petit Séminailre, P.antt-Oroix, M. Joseph 
Irrien, vicair-e stag.iaire à SainJt-Mathieu, Quimper. 

___.:.. ReJCteur de Pont-d.e-BuiiS, M. Francis Guéguen, vicai­
re à Lambézeill·ec. 

- Recteur de Paoud'aniel; M. Fr·ançois Berlivet, •C. 30, 
l"eJCteur de Penzé. 

- Vicaire à Landivisiau, M. F'!'ançois Milin, économe 
au Pet'U SÉminaire de Pont-C~roix, àn:ci·en .survemant au 
Coil:lège. · 

- Re.ctem d;e Lang·ruen, M. François Cueff, ·c. 28, ~rec­
teur 1de Saint-Derrrien. 

- Vicaire à Plouvten, M. François Séité, •C. 41, mcien 
écon10me 1au Oolilège. 

- MiJchel Pewn, 1c. 55, a été ovdonné prètre par Mon­
seLgn.eur F1auvel, le 29 juin à Quï.mlpe.r. 

- Jacques Hamon, .c. 54, Marcel Herry, ·c. 56, Jacques 
Le Bihan, c. 56, Claude Quiviger, c. 56, ont été ordon­
nés dliaCires. 

- Monseigneur Poirier, archevêque de Por<t-au-Prin1ce 
!Haïti), a •conf·éré le sous-diaconat à Jean Breton, •C. 56. 

Promotions - Décorations. 
M. Hervé de Guébriant, p:~ésilidient d'honneur de l;Offi­

ce Central dJes AssociUJtions Atg.r~coles et de ia Chambre 
d'AigriJcmlture du F1ini1Stère, a été :promu ooinmandeur du 
lV.IlérJJte A!grico!le. 

E.."ll out,re, le 1er septembre, Mgr Fauvel ~ui a con.f.éré 
la Croix dJe .Chevallier de l'Ordre de Sain.t-GIDégoi!re. 

Dans le Mérite Agricole, relevons encoœ les nouveaux 
C!hev:aliers: M; G; Priyent, de Pl.augasnou; M. ·Jean 
Cozien, ld!e PleY'beh. 

Olivier Keriven, c. 39, ingénieur des T.P. à Château­
lin fquai Alba), 'a· été •élu pr.és·ident du .oomLté Dépall"te­
menttal des Patronages. 
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Mgr l'Evêqu·e a décerné 1a Médaille du Mértte Diocé­
sain à M. Pierre Boissel, grand-père d!e Jean;. Yves, élè'" 
ve de Pl"€Œlltère, rpour trente-deux ans de service dans 
l'enseignement tedhn:ique diocésain, à Saüi.t-Poil. et à 
Landerneau. 

ENTREPRISE GENERALE DE BATIMENTS 
=...,_,,:=:~.;~-:: MENUISERIE EN SÉRIE- =-::-;.':::,-;.-;.-. 

lflolland CJ rères & eie 
67, Avenue Maréchal-Foch 

LANDIVISIAU (Finistère) 
___ ,,.,_,.,,.,._,.. Téléphone :. 1.70 ·---------·-

.· ~~<41J'ft~~~~~_,..~ ..... ~ ....... ~~..,..~....::-....,.. .... 
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c5uccès aux exantens 

SERIE PHILOSOPHIE .. -- Louis Abomnès, Pierre Bodilis, Clou­
de Boussicaud, Jean Çaroff, Michel Caroff, Pierre Cavarec, 
André Guéguen, Jean-Luc Guerch, Robert Kervran, Robert Le 
Goff, Roger Le Guen, Charles Le Hir, Alexis Le Rue, Jean-Yves 
Pronost, Paul Rigolot, Bernard Rousseau. 

MATH.-ELEM. - Yvon Cornee, Roger Jacq, Yves Le Bihan, 
Hervé Léon, Yvon Madec, Georges Ménez, Pol Moal, Yvon Rol­
land, Yves Tanguy. 

SCIENCES EXPERIMENTALES. - Joël Febvre, Jean Le Bras, 
Jean-Louis Le Rest, Jean-Claude Pichon, René Queffélec. 

PREMIERE B. - Jean-Louis Aclocque, Jean-Michel Branellec, 
Hervé Cornen, Alain Le Bèrre, Hervé. Le R6ux, Laurent Mogué­
rou, André Monfort. 

PREMIERE C. Lucien Autret, Alain Bériàu, Jean~Pierre 
Bothorel, · Hervé Branellec, Christian Duplat, Guy Gentil, Jac­
ques Gourm1elon, Louis Guillou, Paul Le Gall, Jean-Louis· Mes­
sager, ·François .Moa-1, Jean Péron, Daniel Persan, Denis P'oisson, 
François Quiviger, Pierre Roguès, Jean-Pierre Salau, André Tcm~ 
guy, François Tanguy. 

PREMIERE M. - Yves Caroff, Marce11 Kerbrat. 

A ces succès au Baccalauréat et à l'Examen Probatoire (qui 
concerne la Première), s'ajoutent ceux des candidats au B.E.P.C. 

D'autres succès seraient encore à signaler. On en trouvera 
mention dons les extraits du Courrier et le relevé des noms en 
divers centres universitaires. 

Notons ici l'admission à l'Ecole Polytechnique de Edmond Le 
Borgne, c. 60. 

Jean-Paul Guyomarc'h et Gabriel de Kergariou ont subi avec 
succès les épreuves du S.P.C.N. (17, rue de Ici Fonderie, Rennes). 

Louis Gélébart a obtenu les.· certificats Zoologie 1 et de Géo­
logie Générale (22, rue Le Bastard,· Rennes). 

Pierre Grannec, c. 57, a obtenu le certificat de fin de' sco­
larité de l'Ecole Nationale Vétérinaire d'Alfort. (Après quelques 
stages chez des vétérinaires praticiens, ce sera le service mili­
taire, déclare-t-il, pendant lequel je pense rédiger ma thèse pour 
le titre de Docteur-Vétérinaire. 

· Joseph lrvoas, c. 59, entre à l'Ecole Nationale Supérieure de 
l'Aéronautique (Prépa: Sainte-Geneviève). 
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Les .élèves de l'an dernier, 'OÙ. sont-ils ? ... 
A Ange·rs. - M.G.P., Hervé Léon. 
A Brest. - Propé-l.iettre:s: Louis Abomnès, Pierre 

Bodilis, Je:an Caroff, Michel Caroff, Alexis Le Rue. 
Lettres-Sup., au Lycée, Paul Rigolot. 
P.ropé, M.P .C., René Queffé~ec, Pol Mo al. 
EI.N.S.L, au Ly:c.ée, Gemges .M;énez. 
A Lyon. - LN.S.A., Yv;es Tanguy. 
A Rennes. - Propé-Lettres, Pierre Cavarec. 

Propé-M.ŒP., Yvon Cornee. 
Ecole de Chimie, Joël Febvre. 
Prépa, Commerce (Saint-Vincent), Roger Jacq. 
Droit, J.ean-Yves Pronost. 
A Paris. - I.S.E.P., Yvon .Madec. · 
A Toulouse. - Propé-Lettres, Jean-Luc Guerch. 
A Tours . .:...__ Lettres-Sup., Bernard Rousseau. 
En stages préparatoil'es à l'E.S.A. d'Angers. - Fran­

çois Argouach, Jean-Louis Le Rest, Jean-Claude Pichon, 
Antoine P.olard. 

Au se•rvice militaire. - Roger Le Guen, Pascal Guya­
der, J·ean Le ;Bras, 

A Saint-Pol. - Professeur de Sixième au Kreisker, 
André Guéguen. 

Au Graml Séminai-re de Quimper. - Yvon Cadiou. 
Au Grand Séminaire Saint-Jacques. - Cl:aude Boussi­

caud, Rober:t u! Goff. 
Au Grand Séminaire des Missions EtrangèreS; - Robert 

Kervran, P. Mév·el. 

Visiteurs 
- Yves Edern, major de sa prom1otion à l'Elcoloe des 

Mines. 
- Roge.r. Tous, mHitaire à Truverny (S.-•e:t-0.). 

- Edmond Le Borgne, admLs en 3/2 à Polytechnii.qu?. 
- Jean Le Laim, député de Fougères. 
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- Georges Pichon, 27, rue de l'Angoumo~s, Rabat 
rMîar•oc) . 

- Guillaume Bonniou; Pierre de Lannurien; R.P. Mar­
cel BelZec, O.M.I.; François Abalain 0en Cinquième, 1928); 
Georges Dlaniélou; Maurice Nicolas; Mraurice Le Gall. 

- Louis Ollivier, 16, avenue Eld.-Branly, Chaville (S.­
et-O.). 

Nos .andens économies n':oubiien:t pas Ja Ma.is()[l : M. 
l'abbé J.-M. Breton, qui suit de pr.ès les tr:a:vaux des :bâti­
ments, et M. l'.abbé François Séité, que le so~·e1il diU' Midi 
a re/!IllÎs en forme s•u:ffisante pour ~rep~end!re du s·ervke 
da,ns le diocès:e. 

Jean Vannier, Rennais depuis l'an die·rni·e•r, v:a pré­
par·er M.P!G.; son frèr.e Ge:or.g·es est ·en doeuxième année 
dentaire. 

- Claude Quiviger et Yvon Cadiou ont aLdé M. Olier 
au cours de la retraite .de rentrée des Sixièmes. Claude 
v:a fair·e des é:tud·es sU!périeures à ·Straslbàurg; Yvon est 
au Grand Séminaire de Quimper. 

Me.:r.ci a.ux abbés Coatanéa et Le Ben·e, dire:ct•eurs au. 
Grand Siéirruinaire de Quimrper, qui ont aidé les Aînés du 
Collège à faire une rècoàlection de rerubrée. 

NOUVELLES BRÈVES 
Louis aestin, de Cl:éder, a renwntfié M. l'albbé Qué~ . 

méneur à Ohartr'es. Loui;s voyageait en co:m)Palgn~e d'.autres 
lam;r:éa~ts d<è.s Cours_ AgriJcoles de Landerneau. 

RayJn,ond Le Bars est .curé de Puteaux ~Seine). Ll a 
ir:épondu à une e n:quête sur !oà Prière dans un récell!t 
numéro ·de la revue « E:cclesia ». 

Le R.P. Senneville, .res;ponsab:1e de la Mission de Maria 
Tang (Haute-VoLta), a ·donné des articles n:ombroeux à la 
revue « Lize•ri Breuriez a.r Feiz », qui rpulblie égaJ.eocn·en:t 
les irufmmaltipns que lui ·ernioie l'abbé François Nloisan, 
de Madagascar. Le 'bui1letin n • 587 rpUJblLe une lettre du 
R.P. Roger Man·ec, O.M.I.. 

Paul Férec a écrit de nomfbreux r:écit's de visites e:t des 
enqu,êtes dians l'hebdomadaire « Cour•rie:r .d'u Léon e·t du 
Tréguier. 
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Eugène Lemoigne, officier du Génie, Castelsarrasin 
(T.-et-G.). 

Patrice Le Saint, en vacances à Combrit-Sainte-Marie, 
à }oint P<lounéuur-Ménez pour le pèlerinage des Jeunes 
au Relecq. 

Michel Jégou, l'an dern~er professeur d'Education phy:. 
stque à Nante,s, va fai<re son service mtilitair·e. Son frère 
Marc-Henri, rendu à la vie dvi!Le, est marié et travaille 
à la S.E.I.T.A. dans la région ode Saint-Brieuc. 

Le Père J.-B. Le Gal vient de quitter la direction de 
l'Elcole ,A;post·ctlique, à S'aint-P.ol, pour enseigne'r au Grand 
Séminair·e Saint-Jacques, à Gluidan. 

--::=::: ----·-

EXTRAITS DU COURRIER 
Votci encore quelques lettres d'Anc.ien.s Eilèves; et d'atbord 

une carte de S. Exc. Mgr André Pailler, évêque auxilfuaire 
de Rouen: « ... L'an dernier, un têt-e-à-queue en auto, •cette 
année, .mton retüur à Rouen, m'·empêche·ront d'êke à la 
réunion des Andens. J,e voudrais que tu ·dises aux 
An·c1ens, et partLculièrement aux Anciens •des années 
23-29 et 36-37, mon ·regret, mon souv•enir amical, mon 
uni!on de pensée. Et que vi:ve et ,pr,os!père la vtei1l1e mai­
son. Bi-en fidèlement. » 

Une ·aubre lett,re pn~sente des eXJcuses pour l'absen10e 
à !La rencontre :du 'cour•s 1937. C'es1t Hervé Le Saout, •qui 
écrit à Joseph Prigent: « Ta ol·ettre-ciœulair'e a fini par 
m'atteindr,_e ill y a quelques jours à Phil~ppe,ville su<r la 
côte Al.g'é:rdrenne de ·ce qui fut la « Mtare nostru~ ». In 
ex~remis _j,e tprentds donc la p}Uime en ce 15 août où je 
sms offic~er de permanence à l'Etatt-Ma.jOir de la DtviC 
si:on - Grandeurs et Se:rvitutdes ... Je serai de tout !Cœur 
wvetc vous t•ous. J'a:i retrouvé de mém10ir'e les onze ·c:opatns 
du 'cours de Ma.th.-E:Iiém. et lia majori,t:é de ceux ·de 
Philo ... » 

« ... Le r.a;ppe[ tde leurs noms en évoque d'aut11es qui 
seront absents, étant mm·ts au {~ours ·die1s 25 ans éeou~~és· 
je pen~·e en parti<culier à Emile Guillerm, tué en ltll[<tr~ 
ou aJV<r:l 45, un mois a;près les trois semaines de sta;~e 
effectue ·e~ AI.sa•ee à l'Eco~e de Rouf'Eatch; Hervé Manach, 
llllon •cousm Alain Cueff, Quillévéré ... il y en a certaine­
ment d'autres ... Que leur souvenir so.it comm:émoré à un 
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in.st,ant quelconque de la journée, ainsi que celui des ·pro­
fesseum. R~en ne ravive autant l'es.prit de Corps dans 
un R!égia:nent que la cérémonie - émouvante· - de 
l'appel des morts du Rég~ment, des f.rèœs d'armes tom­
bés tprématurément dans des .combats Ctomm.uns ... » 

« De mon côM, je ·suis à noUJVeau en ALgérie depuL<> 
novembre 62. J'y ai faitt un tem1ps de commandement · 
de Ohef de Bataill:on à Ia tête du 25" B.C.A. Depuis, je 
su~s à l'Ett,at-Miaj•or ·de la Divits,Lon du Oonst.antinois ·: 
l',éva,cuaüon de l'E,st Al,g&rien par il'eS troupes françaises 
sera temninée à la fin ·de novemjbre. Je sEirai très tpr'o­
bablement affecté à Chambéry dans les troupes Altpi­
nes : avLs aux am1a:teurs de ski ou de voyage en It<aUe ... » 

« En ·at.tendan.t, m:a famitUe m'a rejoint ki pour un 
mois .de vwcances, à ]''ex-eerptton du derrtie·r-né, Alain, qui 
a 14 mois à peine •et qui est r·esté à Rosporden. En s~ep­

temlbre je ·pa:sserai uh•e quinzaine .de jours ·en Fran,ce ... » 

« Mes amitiés à tous. Mon bon sowvenir œconnais­
sant aux anciens p:rofesseum rencontrés au eours de oeette 
journée. » 

S.P. 86.064. 

Louis Bellec, notaire, _4, · rue Jeanne-d'Arc, Lesneven. 

Mon cher Serc,rétaire, 

Je vous dois un mot d'·excuse deputs quelques jours, 
car je ne vo·us ai pas donné signe de vie malgré l'invi­
tation pour la réunton des Anc•iens du s3Jllledi 17 août 1963. 

J.e devais bien m;'y r.endre en ~cmnpa,gnte de mon frère 
José, sous-:préfet de Mlontar:gis, et nous pensions aussi 
y retrouver notre frère J·ean., rèsh:I·an:t a<Ctuellerrnent, 10, 
rue Kerann.a, à Yerres (Seine-.et-Oi·se), ,a,fin de pouvoir 
tous t~r·ois saluer et rencontrer de n:omlbreux •comp1a•gnons 
de .notre temps; 

Mais le samedi 17 au ~matin, vers 8 heures, j'·ai reçu 
une comJmmnication téléphonique :pour nous annoncer la 
mort d'une sœur de notre père, MHe Jeanne BeHe,c, âgée 
die 83 ans, r·ésidant à Saint-François, près de lVIioriaix, 
tuée sur .Le coup dans un a1cdden:t d'auto su<rvenu la 
veilLe au •soir, à proximité de sa résidence. 

Nous somm·e,s tous aJl.és à Morlaix immédi:at.ement et 
avons dû atbandon111er notre prooJet de pas:sa,ge à Saint­
PoL 

Notr·e tante était aussi celle de Joël Henri André 
Yves Bel1e:c, Pierre BeUee, ainsi que de F;an·;}ois, 'Adolph~ 
et Olivier lVLoaL 
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Son frère amé est. toujou;rs ·en vie, âgè de 90 ans 1/2, 
M. Franço~s BeUec, à p,~omodiern üe père die Joël Bel'lec). 

J'espèr.e que vous ne nous tiendrez pas rtguewr de notre 
a1bsen1oe de .ce fait. 

Bien amJ1calem,ent. » 

Jean Guerc'h, ·c. 49, Juge d'In.struotton au Tr~bun.aa de 
Baillgui, RèpwbUque Cent·raf.rtcaine. 

Je vous eiD.JVote un fàir:e part de la nais,sance de nOtre 
deuxièm.e enfant: Mar·i<e-.Céc.ile, née à Bangui J.,e 14 j•uin. 
J'ai pel'du J,e ·conrt:,act ma.térieJ a.ve'c le Bu!lùetin· d'e;puis 
plusieUtr.s années et œ>la me désoùe. Mes dirvel'lses péri­
grina;tions. en Afrtque du Nord <fl,abütr.d, puts en Afrlique 
Noire ·én sont un peu respon.salbles. J-e .dlésir·e m'y ré­
rubonn.er e.t ·vous serai re,oonna1ss,ant •de ·bien vouloir 
m'indtquer le montant de l'a-bonnement dès que possible. 

Donner des nourveliies d'A,frique devient a-ujourd'hui 
assez lbana,l. On vit ici oomme partout aiUeUtrs, sans gran­
de origin•alité su1r.tout ,dJans ~]_es ·centJres im;portants com­
me c'est l·e .eas pour Ba.ngui. Les fonctionnaires françq,is 
serv·e•nt maintenant dans le •c.a.dre de l'Assts1t.ance t·e1ch­
~1àque. No~re concours est donc très apprécié pa'r il.e.s 
etats ;nouveJ:lEme:r:t ~nldépendants. n représente un a1pport 
techn~que non .neghg·eaib1e pour l1e lancement de .la pilu­
part des ins1tttutions. Les demandes sont nombreuses 
dla.ns plUiSiieurs domaines : j•usüce, enseignem.ent, .a.gri.euil­
ture, et-c... Il y a vmiment de la pùace .pou~r beaucoup 
dans la mesure .où Ies carrdridats .peuvent se prévaloir 
d'une qualification sérieuse. 

Je vous ila~e en vous prom,ettant un,e visi.te poU!r sep­
tembre 1964, date du prochain congé. 

·Croyez, MCIDJS·teur le D~recbeur, à mes se:ntimen1ts r-es­
pectueux ·et •dlévoués. 

~ . :.fran crs CO es bordes 
36, Rue Verderel Saint-Pol-de-Léon 

Téléphone 3-38 

•• 
Concessionnaire MOBYLETTE - Appa~eils ménagers 
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LA C'HRONIQUE DE LUC RAPINE 
Oher 1\ŒonsteUir le Supérieur, 

En vous fatsant parvenir 1-e 'com(Pte r•endu de notre 
dernière réunton, je vi•ens v•ous dtre mes vtfs :r-egrets de 
ne IP.a:S ;pouvoir en1oore, ·cett.e année, .assts,ter à l'Assem­
bl,~e annuehle, à Saint-Pol, le 19 a.oût. Je serat alors à) 
AuriiHa-c pour y r-égleT les affaires •de mon père ·d:écédé, 
com)Yna vo-us le sa,vez, et je rrn-e ren1dr.ai dans •cette- vi'lle 
dir·e0bem,en.t .de Dordogne, -où nous pass,erons l·a premièœ 
quinzaine d'août en famiUe. Cette oblLga,tion pour miDi 
d'être à A:uriHac entr.e le 18 -et le 25 a,oût .a d'ailleuTs 
bousculé l•es dates d.e mon congê, que j'avais établi en 
vue cJ.:e pouvoir être à Saint-Pol le 19. 

Veuiillez présenter mes ex,cus-es à M. l'Abbé Quémé­
neur, -et m·e ra;pipe[er au bon souvenir d:e toms vos ,c;ona­
bmatem:·s. P-articultièremenrt; M. Riou, que j'estPère ibten 
revoir, -en bonne s·ant:é, l'an pr'o,chain. 

'Soyez sûr que je ser·ai avec vous tous par la pensée 
1-e 19 ·août, mon bon souv-entr à bous les ;p:ré.s,ent'S (il y 
aura Louis Nicol et sans ·doute François Caroff), et 
veui!Uez mie 'comprendre ,parmi les excU>Sés, .ce qui n'a 
pas été fait l'an derrn1e·r ! D'aucuns .c;roira.ient que je 
désert-er.a.is le Collège! ,Gela jamais ! ! ! 

. Avec n'l!es res~pectueux senti:mJents, cher Mons.teur le 
Supérieu[", pour vous ,to,UIS. 

Luc RAiPINE. 

Pourquoi ne profiteri.ez-vo11s pas d1e la prés,ence du 
Pr-éstdent Louis Ni:eol pour, à votre tour, lui .sug·géil"\er 
voUiS-mêan.e de 'Cihoi,sir -au be·s-oin une autre date pour 
notre Mess,e e.t déjeuner ·an-nu611s à Paris, ,c,e qui vous 
pennettraLt mieux de ·veni.T y assister ... et même de pro­
greLsser jusqu'aux Buttes-Ch!aumtont! 

9 juillet. - J,e suis cloué totalement à, la chamibre 
deiPuis sam1edi par une ,c,r-ise ù.:om\bair-e. Cou~be à 45°, il 
me serait impossiible de .gra.vi•r déi.lx mardhes! Et je 
dlevaliiS partir ·en voyage j eUJdi ! Quei!JJe tune ! 

Que D1eu vous garrd·e d'une têlle .cala.mtté ! 
66, avenue Se1C11étan CParis 19•). 

Luc RAPINE, 
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Huit Anciens seulemc:nt se sont r·etrouvés au Café Vic­
tor, rue Daunou, pour la dernière réunion 1962-63; le 22 
juin dernier : 

Louis Nrcol, F,rançois Caroff (c. 1924), René Guikher, 
François B:écam, Thé01phi:le Bèjat, tous troi:s du cours 1927; 
Louis Dincuff (.c. 1948), Aàain Charles .et le sec·rétaire. 

Nous a.vions •reçu Zes excuses de François ·de Kerever, 
Louis GuH!ou, Henri Le Ethan, et du Oolone1 Le Boetté 
qui nous a adressé une ,1ett.re aff·eotueuse à laquelle nom 
:wons été très sensi!b!es. 

Encore des retours à l'envoyeur : 

Jean Mont<fort Cc. 1946), Lo·uis Corbel (c. 1930), René 
Pkar·t (c. 1931). Ces deux derniers ay;ant quitté la région 
paristenne. 

Louis Dincujj me charge de vous di:re qu'ayant assisté 
aux ·cha<mlpionnats de France U.G.S.E.L., à VersaHles, il 
a -été très d!éçu de n'y voir aucun n~présentant du Kreïs­
ker. 

Je suis obligé de const•a·ter que jam!a~s les Jeunes ne 
s-e sont faits aussi rares que cette annèe à nos réunions. 
Pa'r contre, Louis Dincuff, Yves Le Rnux et Alai:n Charles 
ont été très a.sstd'us. J·e les en remercie et j'espère 
aJpprendre bientôt le succès définitif d'Alain Gulillou au 
diJ:fficHe ·cŒJ.cours de .pHote de Ugne. 

Je dEJmande une fois de plus l'hospitalité du buHe·tin 
pour. a·dres.s·er un appel aux Jeunes du Kreïs-Ker qui 
viem!Ctront se fixer à Paris. Oeux d'entre .eux qui dlési­
rerailent assister à nos réunions s·eront J:e,s bienvenus. 
C'est norma1, •et souhaitable. Il nous foa>ut .des Jeunes : 
tôt ou t<ard, Joa rr·elève sera nécessaire. Ma plume devi~nt 
chancerlJante et radot,euse : ·elle a déjà reçu des ·c-oups 
sur ... I.e m,ancihe. Donc, m'adr•ess.er nom et ·dOitlliiciile cr:>r.é­
cLs 1pour que je les convoque régulièrement. Ou simlpile­
ment s•e p.résenter à noiJr,e réunion de rentrée, au P.C. 
habituel, Victor's Bar, 12, rue Daunou, le samedi 19 
octobre, à paél'tir .d·e 18 heur·es, où nous seTons heureux 
de iles r~ecevoir. 

Félidtaüons pWT!tiJculières au cours 1927, qui a tcujours 
étlé, ,cJie loin, le .pilu.s :r:epl'èsentati'f. 

~Louis Dincutf m'a •commun.iqué ·sa nouvelle adresse : 
131, Tue Legendre, Paris (17"). Merci, Louis, si tous f~~ü­
saîent •comme toi il n'y aurait plus de retours à l'en­
voyeur. 
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Un nouvel Ancien détecté par René Guilcher : M. l'abbé 
Fers, Professeur, 40, rue de l'Amnonciation, Paris (16•). 

Je souhaite Œe.s meilleure~'> vaeances - bLen mléritée~ -
à tout le Përsonne[, Diredeur et ensoei:gnanrt, •dru College, 
com1mre à leurs tpotaches, et à .la .prochaine ! 

L. RAPINE. 

Encore quelques adresses 

- Joseph Jaffrès (c. 54), 66, rue Velpeau, Antony 
(Sei:n.el. 

_ Henri Lédan, maToquinier, Lam:paui-GuimiUau. 
_ José L'Hour, 21, rue Monte-au-:Ciel, Douarnenez 

(Sud-Finistère). 
_ Ernest Le Roux, 21,. allée de la Croix, Landiv~siau. 

_ Félix Roignant, vétérli!naire, Berven-Polouzévédé. 

- Jean Mateu, 52, route de Kem1om, Satmt-Pol. 

- Guy Autret, i:nsti.tuteuT à Saint-Sauveur, Brest. 

- Bernard Guillou, professeur de Philo, L:y~cée de P-on-
tivy (Morbihan). 

- Paul Simon (c. 34 l, Kernevez-Guitré, Saint~Pot 
-.Lucien Guillou (c. 42), 76, avenue Coatmeur, Lan-

divisiau. 
- Louis Queinnec, notaire à .Morlaix. 
-Louis Dincujj, 131, rue Legendre, Pads (17'). 

- M. François Bothorel, c. 1917, pharmaci•e:n à Saint-
Pol, ,père de J.-Pierre, élève die Math.-.EJém., a pris sa 
retraite. Adresse : Kerguibel, Huelgoa:t, ·Finistère-Nord. 

- Jean-Yves Le Bras : Mahl;ls-Sipé., Nantes. 

- Michel Crenn, Lettr.es, Brest. 

- François Kerouanton, Lettres, Brest. 
_ François Argouac'h, chez M,. Noncque.s, ferm.e de la 

Parou, Noilly (Yonne). 
- Yves Tanguy, .coillège préparatoire I.N.S.A., 20, rue 

Al!ber:t-Einste:h1, Villeurbanne (Rhône). 

-· Louis Le Bihan, Sup. Elec. 
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VACANCES 1963 
Compte-rendu des principales activités 
... Le 18 juin dernier, 2 étudiants, 3 étudiantes, 2 jeunes ruraux 

et 1 ·jeune ouvrier se réunissaient pour résoudre ce problème posé 
par leurs journaux respectifs (" Rallye » et " Hello , ) : le POINT 
« h »?? 

Notre ville ayant quelque réputation tourisiique, il fut décidé de 
poser notre candidature... Quelques jours plus tard, le 29 jui:t 
o.u soir, 45 jeunes se trouvaient dans un local gracieusement mis 
à notre disposition par le Directeur du Patronage... Ce local admi­
rablement décoré par les filles comportait un électrophone prêté 
par la section M.T.R.C. de Saint-Po!. Ainsi ceux et celles qui 
venaient en permanence (3 le matin et 3 J'après-midi) se diver­
tissaient par de nombreux jeux, tout en écoutant leurs disques 
préférés. 

I. - Au po.int de vue touristique, 202 Teunes nous ont rendu 
visite au cours des mois de juillet et d'août. Nous ne nous atten­
dions pas à recueillir ce nombre pour la « première , du POINT 
< h >. Nous avons reçu quelques groupes en leur offrant la pos­
sibilité de camper dans des endroits que nous avions choisis préa­
lablement. Quelques-uns d'entre nous servirent de guides à ces 
jeunes de passage (visite du marché S.I.C.A., de fermes typique­
ment bretonnes, des monuments religieux... des alimentations à bon 
marché ... ) tandis que d'autres préparaient les veillées-rencontres 
s'il y avait lieu. 

.Pour notre part, nous pensons que le Point " h , a pris un 
bon départ dans notre ville. A notre avis, pour qu'un Point < h , 
vive il faut : 

Des jeunes disponibles pour assurer les permanences: nous 

étions à la fin 82 TEUNES inscrits: 33 GARS et 48 FILLES. 

Un comité d'organisation: le nôtre était constitué de six 
membres (3 gars et 3 filles élus). 

Un local d'accueil. 

Un peu de publicité: nous avions placé des panneaux sur 
les routes arrivant à Saint-Pol. 

Dès le début nous avons J'accord du Syndicat d'Initiative qui 
nous offrit même quelques dépliants... et tous les renseignements 
nécessaires que . nous avons rassemblés dans une enquête géné­
rale sur notre ville : sites touristiques, visites, prix des hôtels et 
.restaurants ... 
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La PRESSE régionale a été informée de J'existence du POINT 
« h • dans notre ville, mais seul . un quotidien a répondu à notre 
appel... Nous avons d'ailleurs décidé pour J'année prochaine de 
poursuivre notre action sur notre presse régionale. 

Voilà en résumé, sur le plan touristique, la situation de notre 
« POINT H •· 

II. - Dès sa création, le POINT < h » de Saint-Pol prit une 
orientation différente de sa conception J;.lremière sans toutefois s'en 
éloigner: 

Comme dans toute ville ou village, la jeunesse de Saint-Pol 
se divise très nettement en trois groupes : les ruraux, les ouvriers 
et les étudiants ... Concernant les loisirs pendant ces trois mois de 
vacances, les ruraux sont occupés par la préparation de leur fête 
d'été, les jeunes ouvriers disposent d'un • FOYER DE TEUNES » 

et les étudiants de ... de._ .. ? de rien ! ! à part la rue ... et les cafés ... 

Le POINT < h » a été un point de rassemblement non seule­
ment pour les jeunes de passage mais aussi pour les jeunes de 
Saint-Pol et particulièrement pour les étudiants. 

Devant le nombre croissant des adhérents, il fallait une orga· 
nisation. Un comité de six membres fut élu • au suffrage uni­
versel >. 

Une cotisation de 1 franc fut demandée à chaque adhérent pour 
compenser les divers achats ... 

Chaque jour, vers 18 heures, une vingtaine de jeunes quelque 
peu désœuvrés, montaient au local, s'adonnaient à quelque!> jeux, 
écoutaient quelques disques au rythme desquels ils se mettaient 
à danser. 

;De nombreuses veillées étaient périodiquement organisées son 
à l'occasion des passages de groupes de jeunes soit tout sim~le­
ment entre nous. 

Trois grandes sorties (départ le matin en vélo et retour le soir) 
ont été effectuées l'une à l'ILE DE BATZ, l'autre au DOSSEN avec 
animation d'une messe et la dernière à l'ILE CALLOT. 

Chaque semaine, le vendredi matin. nous participions en gran­
de partie à une messe des jeunes suivie du petit déjeuner. 

Le 8 septembre eut lieu la journée de clôture : toute l'après-midi 
des jeux étaient organisés et vers 19 heures nous nous trouvions 
autour de la même table au cours d'un repas très simple où 
régnait une ambiance de jeunesse, une « terrible ambiance » ••• 

Mais les activités du POINT « h » ne s'arrêtèrent pas là : au 
cours de la semaine du 8 au 15 septembre une groupe d'acteurs, 
de chanteurs prit naissance et donna son premier grand GALA 
DE VARIETES au profit des œuvres paroissiales de MESPAUL, 
commune avoisinante... De nombreux projets sont déjà en cours 
concernant de telles activités artistiques pendant les prochaines 
vacances ... 
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' ( Des vacances en chansons (( 

<< LES COMPAGNONS DU. GRAND LARGE » si chers au 
« public collégien » l'année dernière (hum !) ri'ont pas aban­
donné leurs· activités pendant les grandes vacances : le 14 août 
ils se sont retrouvés à l'Ile de ·Bat:z:, grande station balnéaire 
de la côte bretonne où saint Pol trucida un dragon qui dévas­
tait l'Ile et où ... Farah Diba passa ses. vacances en 1958 ... 

La séance organisée au profit des œuvres paroissiales avait lieu 
le 17, mois il ·.fallait un << tantinet » de répétition aux sept 
compagnons, car ils ne s'étaient pas rèncontrés depuis plus d'un 
mois. Et cet handicap ne les empêcha pas de conquérir l'Ile de 
Batz, cor ils eurent un véritable succès: << salle comble et caisse 
pleine ». Le spectacle, .d'une durée 'totale de trois. heures, fut 
animé par un Parisien sympathique (comme par hasard) << l'ami 
Geo », pour' les intimes; car les compagnons n'étaient ;as seuls: 
ils furent aidés par les << Pieds Nus d'Ene:z:-Va:z: » qui. s'étaient 
déjà fait rèmarquer l'année précédente et qui s'intégrè.rent ainsi 
au groupe. Le lendemain soir, après un goûter offert pa·r M. fe 
Recteur à tous les participants et où régna une « ambiance du 
tonnerre », les compagnons se séparèrent à regret. 

Mais ce ne fut que pour une semaine, car le dimanche sui­
vant, . demandés par Jean-Claude Rohel, ils se retrouvèrent à 
Plouénan le soir de Jo kermesse paroissiale. Puis, enfin, huit jours 
àvant la rentrée, les voilà à Landivisiau pour une fête champê­
tre et le soir même à Berven où ils animèrent un « bal très 
correct » (comme on en voit peul, organisé par des étudiants. 

Remarquons, et ceci à l'honneur des i:Om.Pagnons, qu'ils rnan­
quèr·ent de << monter à Paris », car, invités dans la grande ban-· 
lieue, le déplacement trop onéreux en fut le seul empêchement. 

Beaucoup de souvenirs, mais aussi beaucoup d'a~itié et de 
joie. Le groupe se dissout: Jean-Paul est au Petit Séminaire de 
Keraudren; Yves est à I'I.N.S.A. à Lyon; .Pol entre en faculté 
à Brest; Hervé et Jean-Claude sont dans les nuages (série Phi­
losophie). Quant à François et Bernard, ils ont les pieds bien 
sur terre, car ils sont surveillants. 

Mais << Les Compagnons du Grand Large » n'ont pas encore 
complètement disparu, car le groupe s'est reformé et peut-être 
les verrons-nous ·encore uri de ces jours << sur. les planches ,, .. 

B.R., des « Compagnons Rescapés ». 

l 
1 
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Heureux qui comme Ulysse 

a fait un beau voyage ... 
Au mois de juin· 1963, le concours de monographie scolaire, or­

ganisé par le C.E.L.I.B.. devait faire trois heureux lauréats au Collè­
ge du Kreisker: lVIM. François Moal, François Quiviger et françois 
Quémener. Ils avaient gagné un voyage groupé en Bretagne. 

A 1a fin du mois. d'août, nous recevions tous trois une lettre nous 
précisant que notre voyage devait se dérouler les 7 et 8 septembre. 
Les lauréats devaient se trouver à la Chambr.e de Commerce de 
Lorient le samedi matin, à neuf heures. 

Nous avons donc pris le train vendredi après·midi et, après avoir 
mangé ·et couché à nos frais à Lorient le vendredi soir, nous 
nous sommes ·dirigés vers kt Chambre de Commerce. Un quart 
d'heure plus tard, tous les lauréats du concours du C.E.L.I.B. et 
du Concours de la Biennale des Produits Bretons, qui avaient gagné 
ce voyage, étaient présents. Nous étions dix et .avions un petit 
car à notre disposition. Le temps s'annonçait très beau; et c'est 
ainsi, après qvoir posé pour deux journalistes, que nous avons 
commencé no.tre · voyage sous la direction de M. Rio. 

La première heure fut consacrée à la base sous·marine de Lo­
rient. Elle est très grande: 900.000 tonnes de béton recouvrent 
8 hectares de terrain, sans compter les espaces libres pour cir­
culer. 15.000 ouvriers de différentes nationalités y travaillaient 
jour et nuif par équipes. Les murs ont de 1 à 4 mètres d'épais­
seur et les toits jusqu'à 7 mètres. On pouvait y réparer 31 sous­
marins à la fois. 

Nous nous sommes dirigés ensuite vérs Languidic,. où nous avons 
visité l'entreprise Le · Meliner, l'abattoir de. poulets à une seule 
chaîne, la plus importante du monde. Son rendement maximum 
est de 4.200 .Poulets tués, plumés, vidés, pesés et. emballés en 
une heure. Les plumes sont séchées sur place (jusqu'à 2 tonnes 

. de plumes sèches par jour (et mises dans des oreillers et traver­
sins. Cette entreprise fabrique également des aliments pour volail­
les (7.600. tonnes par mois) et expérimente l'élevage de lapins, 
de porcs et de bœufs... Plus de 500 ouvriers y travaillent. Dans 
cette entreprise se trouve également une cantine (où nous. avc;>ns 
déjeuné), . une salle de projection et de théâtre, une salle de 
jeux, de lecture ... 

Après cela, nous avons repris 1a route. En traversant Vannes, 
nous avons pu admirer ses splendides jardins; Près de là, nous 
avons consacré quelques minutes à l'usine des produits surgelés. 
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produits qui .nous faisaient monter l'eau à la bouche (homards è 
l'américaine, canards à l'orange ... ). Tout près de cette usine se 
trouvait une autre, encore en construction: celle de Michelin, 
» pneus X ». Nous avons ensuite longé la côte, passant par La 
Trinité-sur-Mer, Carnac, le port d'Etel et de retour à Lorient, nous 
avons visité Je· port de pêche. Le car· nous conduisait ensuiie à 
Kernével. où nous avons passé la nuit. 

Le lendemain matin, sous la direction de M. de Paradés, nous 
avons mis Je cap ·sur le Finistère. Près de Fort-Bloqué, on .a vu une 
« Cité de vacances » toute neuve. Sa construction a coût4 1 ·mil­
liard d'anciens francs. On peut y loger 600 familles à. un très 
bas prix. Puis, en longeant de splendides plages, ·nous avons re­
jQint Le Pouldu, où nous avons visité la chapelle de Notre-Dame 
de la .Paix.· ,Elle se trouvait autrefois à Pont-Aven; après avoir nu­
méroté chaque pierre, elle a été transportée et reconstruite comme 
avant. 

, Nous avons ensuite continué notre 'chemin par Moëlan-sur-Mer, 
Riec-sur-Belon··· A Pont-Aven, nous sommes entré.s au Mu.sée Gau­
guin, Puis :ce fut Trégunc, Concarneau, Fouesnant, Bannalec et 
Quimper où; alors qu'une pluie fine s'était mise à tomber, nous 
nous sommEis arrêtés pour déjeuner. Après une visite rapide ·de 
la cath~dra!~ et de .]a ville, nous nous sommes dirigés vers Pont· 
l'Abbé, où :nous avons visité le Mu~?ée bigouden, qui. présentait 
l'art, les costumes et instruments de travail bretons.· Nous avons 
continué vers la pointe de Saint-Guénolé. Au passage, nous som­
mes .montés au phare d'Eckmühl,. haut de 65 mètres, 307 marchee. 
De là, on pouvait voir la baie d' Audi~rne · et,. au loin, la Pointe 
du Raz. A Tronoën, nous avons pu voir le plus vieux calvaire con· 
nu en France, datant du. XV" siècle. 

Puis, ce fut le retour par Quimper, Rosporden·, Quimperlé, Lo­
rient et Kernével. où nous avons passé uné ·seconde nuit 

Le .lendemain matin, après avoir été remboursés, on nous condui­
sit à la gare de Lorient où, la tête pleine de souvenirs, nous avons 
pris le train du retour. 

F. Q .. Première. 

LE, CHRETIEN ET LA POLITIQUE. - Anci~n élève du Collège 
(1941-45), professeur au Gr·and Séminaire de Quimper, l'abbé 
Jacques J ULLIEN vient de publier chez Desclée et ct• un vo­

. lume de 260 pages. Il y étudie l'attitude de l'Eglise et des 
citoyens par rapport aux problèmes de l'autorité publique et 
du patriotisme. - Prix: 9,30 fr. 

1 
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Le Camp de la Seconde Saint-Pol 
Le 16 juillet, la Seconde Sc:xint-Pol partait pour Trégunc. André 

Guéguen dirigeait le camp, aidé par Louis Elard, Georges Mé- . 
nez et Alain Le Moal. 

Pendant plus de deux semaines, les tentes des cinq patrouilles 
restèrent dressées dans la magnifique propriété de Pennarun, · en 
Trégunc. Le temps fut ciu plus beau et favorisa les multiples acti­
vités du çamp. 

Les trois premiers jours furent occupés par les installations. 
L'adresse de chacun porta· bientôt ses fruits et de splendides et 
robustes tables, blocs-cuisines, abris à matériel et ix intendance, 
tout en sapin ou en hêtre, s'élevèrent autour des • coins de ·pa­
trouilles •· 

Chacun de ces · • chefs-d'œuvre • était si original et si bien 
fignolé· que la maîtrise dut se • creuser les méninges • pour 
'établir un classement: en tête, les Castors . 

Le camp installé, les. scouts étaient prêts à répondre à l'appel 
de M. le Recteur de Trégunc qui avait du travail à leur confier .. 



-34 

Ils dégagèrent de , ses broussailles et redressèrent un magnifique 
calvaire de 1662 qui menaçait de s'écro1,1ler. Dans la cout du pa­
tronage paroissial, ils creusèrent une allée de boule pour les vieux 
marins et des canalisations pour le, drainage de 'la cour. 

Ce travail bénévole fut fait -sous un soleil de plomb. Mais- le 
bain que nous allions prendre après le travail enlevait toutes 
les poussières et les fatigues de la marche - 8 _kilomètres du pa­
tronage à la plage! 

Les scouts profitèrent également de la proximité de Concarneau 
pour approfondir leurs maigres connaissances sur la pêche; Cha­
que patrouill~ descendit à bord d'un chalutier, et les_ membres de~ 

, l'équipage, ·complaisants, nous entretinrent de leur vie en mer, 
des procédés' de pêche et noils firent visiter leur bateau. 

- La journée se termina par une- projection de vues sur la pêche 
et la vie à, bord, commentées par M. l'abbé Le Hir, aumônier des 
marins du port. -

Le raid, qu'appréhendaient les novices malgré leur air fanfa­
ron, nm.ts fit découvrir un peu le vrai visage de la riante Cornouaiiie, 
Nizi:m, Pont-Aven, Riec-sur-Belon. 

Nous avions marché, travaillé, chanté, prié en~emble. Nous 
étions prêts pour la cérémonie de -Promesse, le 28 juillet, à la­
quelle assistèrent de nombreux parents venus nous yoir au camp. 

Le mardi 30, nous avons offert un feu de camp à la popula­
tion de Trégunc, sur les lieux de notre travail. 

A Trégunc. ;nous avons voulu servir, vivre notre scoutisme 
et notre foi dans la simplicité et l'amitié. Que le Seigneur nO\l.S 
garde et nous donne d'aller de l'avant! 

Le 3 août. nous avons plié les tentes et retrouvé le Léon et... 
, la plÙie... . Un C.P. 
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Pèlerinage au Relecq 
, Le 12 août au soir, nous nous sommes ll'etrouvés à tr-eize 
gars, sortant de S.eco!D.Ide, à Saint-'Dhélgonnec, ·Chez M. 
Guinou, po.urr y passerr la nuit. -

Le lende?luain matin de bonne heuœ, nous avons pris 
la route du Relle•cq, a~c·comtpagnés de M. Car·aës. En oours 
de ·route, nous 1avons réfléchi, ·en équÏipe, sur le thème: 
« Place et vue du chrétien dans le monde. » Nous som­
mes .arrJ.v•és au R·eie.c;q vers 11 heu!'es; en cbian•.tant le 
« J,e vous •s•alue, Marie » de Ohartres~ La m,esse a -eu lieu 
à 11 h. 15, à ['intérieur de l'égUse a~bbatiale. 

Après le r•eiPas, une .comte s.ieste a été awr:édée par 
ciha,cun. Noms y ·avons rencontré l'abbé Castel qui se 
chal1g.eai.t de dégager les <al·enttiOUTS .dJe a•éigUse et ;pen­
diant tou:te l'après-midi nous lui avons ,donné un ·coup 
de main. 

V.ers ,cinq heur·es, nous somme_s r.etournés en voiture 
jusqu'à Sadnt-ThègonDJe,c. 

Nous espéTŒlS r·eprendTe oe pè1erinage l'année pro.,. 
chaine .et voir le groUipe des pèlerins s'a,grand!i.r. 

Raymond BUREL. 
Nous soulignons l'initiative des élèves de Seconde de 

l'an dernier. Elle se met dans Za ligne du pèlerinage 
de leu1·s aînés, désorma.is traditionnel. 

Camp des Sixièmes 
Quand nous sommes arrivés au Nivot, nous n'espérions pas 

beaucoup de beau temps. Et pourtant ... 
Les Frères nous accueillirent avec sympathie. Et dès le soir 

pour le souper, il fallut bien se réfugier chez eux, car le pluie 
refroidissait trop vite le potage! Ce même soir, chaque tente se 
donna un nom: il y eut les << Cormorans » (pour îes familiers: 
Cormors, gens de poids ou de science); << Scorpions >> (gens aux 
réparties pleines de piquant ... et pour cause); les << Caïmans » 

(chargé de nettoyer la/vaisselle) et les « Pirates >> (garçons doux 
et pacifiques). Br!!! -

Certains s'endormirent très vite, rompus par le jeu de l'après­
midi, mais ce ne fut pas J.e cas _de 'tout le monde, hélas! Paràît-il,_ 
certains ont rêvé d'avoir chahuté pendant plusieurs heures! 

Dès le second jour, après- la sieste qui dura une demi-heure 
« avec silence », les moniteurs organisèrent un jeu passion­
nant. Le soir, après le goûter, une partie de football. 
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La cuisine des moniteurs était très raffinée, si bien que M. L.e 
Grand, nouvel économe, vint aussi au camp! Une petite odeur 
de fumée lui donnait un petit quelque chose de délicieux ! Puis 
le feu ·de camp ·allumé. par un moniteur! La veillée se passa 
dans une atmosphère de rire et se termina par la prière. 

Puis, le lendemain, lever à 8 heures; toilette au ruisseau, 
déjeuner, petits jeux et ainsi de suite· jusqu'au jour << J >>: 

jeudi bien sûr. Grand rallye fantastique auprès duquel tous les 
autres ne comptent pas: 6 heures de courses dans les bois. 
De nombreuses épreuves nous attendaient. La plus originale sans 
doute fut d'avoir à soupeser un porcelet. Mais il fallait d'abord 
le prendre. Quelle course dans la porcherie ! La première 
équipe au moins pour cette épreuve ne se trompa que de 300 
grammes. Bravo ! Cette épreuve retarda quelques concurrents de 
plusieurs minutes. Qucind on est de la ville, n'est-ce pas? Peut­
être la peur ! ! ! 

Après le classement définitif, qui demanda le travaif de l'ex .. 
pert pendant une journée, les gagnants reçurent chacun une 
pochette-surprise et les autres eurent droit à du chocolat et à 
des bonbons. Une autre grande occupation fut la c,onstruction 
de cabanes. Des véritables bijoux! Là certains ont sans doùte 
trouvé leur· vocation!... Puis, en attendant le départ, g:rbnd 

_concours de tir à la corde ... au bord de la piscine. Aucun n'y 
tomba! C'est presque dommage! Puis, nous sommes partis sous 
un soleil radieux après avoir cherché en vain le chien du conduc­
teur du car, qui s'était égaré. 

Nous ne pouvons souhaiter que davantage de joie à ceux qui 
pourront profiter l'an prochain de ce camp. Nous y fûmes quant 
à nous très heureux. 

B.C.T.J. (2l P.Y. 

Les Editions Peyronnet présentent : CHARLES DE LA BEDOYERE, 
aide de camp de l'Empereur, de Marcel DOHER. 

Jeune noble désespéré de son inaction sous la Révolution, 
engagé sous, l'Empire, il prend part au siège de Saragosse, monte 
le premier à l'assaut de Ratisbonne, participe à la compagne 
de Russie; blessé en Allemagne à la tête de son régiment, il 
est fidèle par honneur à Napoléon à l'heure des reniements 
de Fontainebleau; il se ralliera à lui lors du retour de l'île 
d'Elbe ... pour mourir après Waterloo sous les balles françaises ... 
à 29 ans. 

Une vie courte, mais dramatique; une tragédie pleirie d'ac­
tualité, avec le débat entre la discipline, la raison et le cœur. -
Souscription: 1 S francs. 
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LA VIE AU COLLÈGE 
Calendâer du zer trimestre 

Calendrier du premier trimestre 

23 septembre. - Rentrée. 

12 octobre. - Week-end. 

20 octobre. -~ Réunion générale AP.E.L. de l'Institution No­
tre-Dame du Kreisker. 

23 octobre. - Film et culture: << La poursuite infernale ». 

29-30 octobre. - Notes mensuelles. Congé. 

4 novembre. 

11 novembre. 

Reprise des classes. 

Congé. 

27 novembre.- Film et culture: << L'ile nue >>. 

30 novembre. - Week-end. 

18-19-20 décembre. - Notes mensuelles. - Classements. - Va­
cances. 

3 janvier. - Reprises des classes. 

CONGES EN 1964 

Mi-février. - 8-14 (du soir au matin). 

Pâques. - 25 mars-1 0 avril. 

Eté. - 27 juin-21 septembre. 

U.G.S.E.L. 

CROSS 

Départemental. - 9 janvier, Saint-P~I. 

Régional. 23 janvier, Ploermel. 

National. 10 février, Bordeaux. 

TRIATHLON 

Départemental. - 12 mars, Plouescat. 

ATHLETISME 

District. - 19 mars, Morlaix. 

Départemental. - 16 avril, Mcirlaix. 

Régional. - Individuel: 23 avril, Saint-Brieuc; Equipe: 30 avril, 

Lyon. 
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LE CADRE PROFESSORAL 

en 1963-1964 

DIRECTION 

SUPERIEUR. - M. J'abbé Joseph Guellec, chanoine honoraire, 
licencié ès-lettres. 

SOUS-DIRECTEUR. - M. l'abbé René Gauthier, licencié ès-lettres. 
ECONOME .. - M. l'abbé Yvon Le Grand, bachelier ès-lettres, 

C.E.LG. 

ENSEIGNEMENT 

LETT~ES. - MM. les abbés Jean Picart, licencié ès-lettres, D.E.S. 
(philo); R.ené Gauthier, licencié ès-lettres; Jean Hirrien, li­
cencié. ès-lettres; Jacques Choquer, certifié E.S. (français, latin, 
grec); André Le Moal, bachelier ès-lettres; Gabriel Olier; 
François Crozon. - MM. Bernard Montagu, licencié en droit; 
Roger Guiliou, bachelier ès-lettres; Jean-Claude Rohel, bache­
lier ès-lettres; André Guéguen, bachelier ès~lettres. 

LANGUES VIVANTES. - MM. les abbés Yves Bihan, licencié 
ès-lettres (anglais); Francis Quéméneur, licencié ès-lettres (an­
glais); René Ramon, bachelier ès-lettres (espagnol). 

HISTOIRE ET GEOGRAPHIE. - M. l'abbé Hervé Caraës, licencié 
ès-lettres; M. Etienne Mouster. 

MATHEMATIQUES ET SCIENCES. -- MM. les abbés Jean Ker­
vennic, _licencié ès-sciences physiques et mathématiques; Nico­
las JestJn, C.E.S. de Sciences; Paul Gélébart, bachelier ès-let­
tres; Pol Potard, licencié ès-sciences mathématiques; MM. Pa.ul 
Favé, licencié .ès-)Sdences · physlqllfeis; Cha; .. ieS! dies Cognets, · 
licencié ès-sciences mathématiques (D.E.S.). 

DESSIN. - M. Nicolas Roualec. 

EDUCATION PHYSIQUE. - M. Isidore Daniélou, moniteur diplô­
mé. 

DISCIPLINE.· - M. l'abbé Jean-François Nicolas, bachelier 
(Sciences expérimentales). 
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CJlélrospeclive 

<C<C Le 
··~·· 

Creis= Ker )) 
(Suite) 

Le OoHège, en 193G, se t:iJen.t .fidèle aux trad1Jti.ons: ou­
tre :1es dn1q abbés chargés de la surveiilJ:aJJJDe; il y a un · 
« présidlen.t de dm-toiT », un réglementaire, et un édile. 
(Ocm!bié:m ld'é1èves .en 1963 .S'avent quell1e :était sa f.onc­
t~on?). Le Cercle d'Etudes .célèbre son .dixième anni­
versaire, visit.e le château de ~erouzéré, ét,UJdte .la. quës-'· 
bion sociail,e, éli.t son 'bureau avec une sagadté rem~:r'­
quable: Jean Oha;pel ·et Joseph Guyadex 1pr\ési·dent .en 
ra~son de leur talent oratoire; Louis BeJ~·ec se:ra tré.Sïo_:..; 
der, pour· sa ·« prr01bité .et .en qualité :d'élève 'd'ec Math. 
EJDèm »; Alain· Cazoul.a,t, « élève soigneux et rang1é '· .)). ,; 
tient. la b:ilbli:othèque. Les secréba~res: G. Quégumer ··et 
Henri Berre.. · · · 

... Mais le Coil~ge .est à la .page: on s'y inMœsse à la; 
J.E.C. qui a r~éuni 250 jeunets gens à Landerneau: en !Sëip-' 

tembre; le Pathé-Baby de M. Franci>~ Tanguy préSente· 
de's :Vues :pri.s,es par lui au OolJ.ège. La chorale va ·Chanter· 
à· RJoscoff pour oé[ébrer <La rénovation des orgues; ·1e 
Cer,cJ1e d'EtUJdes .e!lJilbarque à PeŒil\pouJ. pour ... Oali1ot; · et 
le.S musjjciens s'en vont à Brignogan en autocar. 197 lots· 
pour 9.000 bi!lle.ts, à la tombola àe la Fête du Collège, 
et l•es e.xt·e·rnes sont dffiormais .a;ctnüs à gagner :gâteaux 
et. friaruàises. 

Le bulletin compte 1.050 'abonnés; certains se plai­
gnent ·d!u œtard des Uvralsons, sans s'inquiéter du te;nljps 
exi!gé par des num1éros d,e 108 p.a.ges, surtout quand il 
faut tout ·refaire par,ce que JJes manus,crit's ont été éga­
rés entre Saint-Pol et l'1II11P'rimeri-e. Goût de l'abonne-. 
~ent: 10 francs pa:r an, ou un versement de 200 fr<ancs: 

Ün chvoniqueur note que l'Etoiile d'Ar:vor, -équipe Sjpor­
tiJV·e :du CoHège 'de Lesneven, a battu le CoJlège de Saint­
P·oi 10 . fois . ·e't perdu 7 fois; deux makhe1s nuls (.entre 
1920 et 1930). 

M. le chanoine Mesguen, supérieur. du Collège, décla­
re: « De Paris et Ange!l's, de Bordeaux ert d'ailleurs nous 
arrtven:t ... d'·excellenrtes nouvelles des Jeunes Anciens » ... · 
(Tien$, l',ex,pressiLon ·exis/taiirt déjà ! ... Il ,es:t vrai qiU'ün 
partait ·éga~cement de l'a:posto1at des laïc·s: discours de 
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l'aibbé GeS'tin et du chanoine Pichpn). E.t comme les 
nouvel<Les a.rriv·en.t et. sont trran~ise.s, IT!e buil<etin e&b 
nou:rri! · 

IExtrai>t de l:a chronique du 22 juin.: « Est-•ce la semai­
ne d!es qua.tr.e jeudi:s? La Saint-J.ean, le Sruc.I1é-Oœur, nous 
ocbtoi.en:t un jour .de .congé, sans P'J.'éjudilce du jeudi. » 
En Ph\illo, 14 élèv·es n'en :réuS!Siront pas moins au Bac, 
sur 17 présenté.s; au total, 41 admissilb!les e.t 35 d:élfini­
tivement r·eçUJS. 

Cent quatre-vingtls convives au repas de Réunion rüis 
Anciens Elèves, le 20 août i930. C'est qu'on bénit le 
buste en rbro!l:lZe d'U p['·emier SuprérieU[' •de l'LN.D.K., le 
chanoine Floch, œuvre du s.c•u1pte·ur V.ermare. On rap­
pelile que lie chanoine Péron tmnsporta ~e ooUège de Ke­
!ou-.:tv:liad à 1a rue V.erde.rel, et lbâitit le Coùlèg.e en 1 '788 
(aiuJjourd'hui, éco1e .communale des filaJes). Trois ans 
après, c'étali.t 1a tourmrente révolutionnaire; « Floch res­
taure · l'Inist1tution N.-D'. 'du .Cr>eisker en 1911; ·trois 
ans 3{près, en août 1914, c'est la Gx.and!e Guerre ... 

En 1914,' !lies soùtda·ts :du 267' arriva~eTIJt à Saint-Poil pour 
y tenir garnison. Le CoUège .est •11élquisitionlné. Plus heU­
reux que son suc·cesseur d!e 1940, à .qui les Allemands· 
ôtent a'aile du Sacre-·Cœur, M. Floclh réuStSit à ne •céder 
que ~'ruile d1e Samt-Staniùla.S:, rélrilgean.t ·une ·ciliolison :de 
briiques ·dans la cour ;pouT séparer élèves et militair.es. 
fLa •Ciloiso:n tien/dra jusqu'en 1931.) Duran.t :ta gurerre, ae 
Supédeür .dut 'fair.e boe à la mobiJisa•tion des pDo!fes-· 
s·eurs: « AUlX soucis ·de J..a dir·e,ction, il rujouta c·eux de 
l'écon:OIIllat... IJ. pri:t .enrcoœ 'les c~<asses de P.rem'Wère et de 
Seconde réun~es. Ajoutez à tout oela la rcha.rge d'une 
corrtJ.S1pondianœ volumineUISe :av·ec les M:miées, ~es inquté­

. tud!es perpétuelles pou[' 1a vie :de ses !PI'Of,esseurs, les 
deUJiills .arccUi.tiliUil:és... » Il ne put se rei1e:v.er die l'usure •des 
années de guerre; il .succomba sur la brècihe le 20 j'a:n­
vi:er 1920 dans son Gol'lèg,e, pour lequeil. 11 avait dlonné 
sa vie. » Mgr Dupa.r•c délcloara: « Voil'à une v·olont!Jé qui 
s\éteint. » 

V.a,cances d'été: 12 juille·t-30 SeJptem\bre, ·en 1931. (.En 
1809, les prix furent ·di;strilbués 1e 11 août.) 

(A suivre.) 
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NI!CROLOGIE 

YVON LE GUEN 
(1942-1963) 

Yvon Le Guen est décédé mercredi 23 octobre des suites d'un 
accident dè voiture. 

n· venait d'avoir 21 ans. 

Depuis un an il était étudiant en médecine à Rennes, et ·pour· 
tant du Kreisker nous éprouvons la. douleur d'avoir perdu l'un 
des nôtr~s. ·Yvon aimait le Collège et y était aimé : 

Il aimait le Coilège où il avait . passé huit années, de 1954 à 
1962. Il s'était fait parmi ses condisciples des amis nombreux qu'il 
rencontrait . souvent durant les vacances, malgré la distance qui 
sépare ·Carhaix de Saint-Pol. Ses camarades de classe, f,es corn· 
pagnons Routiers estimaient en lui, non des qualités exception­
nelles et brillantes, . mais la droiture, la disponibilité. le sens du 
service. 

C'est parce qu'il appliquait loyalement la devise • Rendre Ser· 
vice » que naturellement on lui confiait des responsabilités. Durant 
l'année scolaire 1961-1962 il assuma les fonctions de suneillant; 
l!ls élèves dont il avait la ·charge ont été aussi bouleversés par 
sa mort que ses. anciens collègues surveillants. 

Les élèves des classes terminales de l'an dernier et. leurs 
parents se souviennent de la réunion qu'il avait organisée avec 
d'autres étudiants, au collège, pour préparer ses jeunes camarades 
&. la vie de Faculté. Il v avait apporté son té~oignage, sans pré­
tention: mais aussi san; fausse modestie. Il ne se dérobait pas: 
il' admettait qu'on lui dise la vérité sans fard et n'acceptait pas 
lui-même de la déguiser; 

Oui, tous, professeurs .et élèves,. nous. aimions Yvon· qui était 
un. familier du collège. 

Notre peine est allégée par la certitude que sa vie _a été ani• 
mée par la foi. 

Avec notre sympathie nous le disons à sa mère; que cette cer­
titude adoucisse sa peine immense. 

Dans une prière confiante nous demandons à Dieu d'accueil· 
lir son serviteur Yvon dans sa Paix, dans sa Lumière qu'il a 
cherché avec tant de générosité. 
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La mort brutale 
d'Yvon LE GUEN 

« N'oublie jamais que t•a route est un pass.age ... 
« Pars maintenant, derrière le ChriS't, l'immor­

tel Passe·ur des hommes, à la joie de Dieu. » 

. (C-érémonie du 'départ routier.) 

·.La mnrt brutale d'Y'Von Le Guen aura été part~cuilîè­
rffillleiD!t -r·es.sentie :par ceux d,e ses caill).1arades qui furent 
ses ,comjpalgnons de Rnute. 

.Aipparten,ant <depuis la dasse de Cinquième à la trou.­
pe ·scoute. du CoHèg·e, Iii. ·avait, panenu d!ans Ies -classes 
supérieurer.S, voulu .proilon:g.er son acti,vité !dans la bran­
che. aînée. 'CÎIU mouv.ement. Il ét.ait entré au Clan routier 
Notre-Dame de Za Joie. 

La joi·e, il la •connaissait et savai,t la m{antfester, m,ai.s 
peout-êtr.e, mûri par une .expér1ence parfois douloureuse, 
en mlesUJr•a.it-iil. mieux que d'!!iutres 1a gravité. Non ·qu'il 
fût 1guindé ou qu'il se ·bornàt à un'e hLla.fli:té de cOiffi­
m\and)e. Mlais une réunion,,, U!n•e v.eiJJée, \nlét.aient pas. 
sieu11ement pour lui .pr,é:tie:xte à i!a, ·r,en,corrl:tir.e amicale; 
et il ·n'aurait pu se· résoudre à y -support-er de stpiritueis 
baJvard:ages entr·e memlbres distingués d'un dulb. 

Même avait.-il sentii, com;rne l·es diri.g.eants nationaux, 
ce que le tel'ffiie de « dan » poU'vait :Lais•s•eT enten.dtre 
d'·exdu.sif. Le mot « com1rounauté » ù.ui allait mieux ·et 
il .l'.a.d!op.ta d'embLée, ipour s'y tenir fidlè1e!ffiient. 

Y\v·on a ét-é pendant l'année 1961-1962 un chef de COiffi­
mmnau1Jé patl'faitement 'consciendeux. lli savai:t les dif­
ficuiltlés ·qu!'èprouv.en.t les garçons du CoJJège, ·en fuss,en:t­
iJJs Ieos aînés, à ccmlprendr,e I.e ·but d'un mouv>ement où 
de j',eunes adwltes sànt .plus à 1'ais,e que .de grands '8ldo-
1esoen,ts, 'car -c•eux-ci manquent -e-ncore d!e con1tac1Js pro­
lotnlgiérS av,ec l·e réeil ,et ne. peuv-ent assumeT p1eine:nten't [-es 
r.eaponsll!bilités de l'homme. Il sut tout de mrêm-e jpro­
pœ•e:r à .tous -e·t faire .accept.er aux meilleurs des exigen-­
·ces -·qu'une gTanide. compréhens.ion >des. a·utTes, un serus 
déltcat de la ·camaraderie ·et l'humbile reconnaissan,c.e . de 
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ses propres limites lui inte,r.disa1ent d'imtrJos·e-r avec ri-· 
gu-eur. 

Au:S!Si, nuil ne fut étonné de le voir, une fois terminées 
ses études au Kreisker, garder contact avec la Comtmu­
namté. Etudiant, i1 ·avait trouvé tout no.rmal de 'conti­
nuer à « farr-e de la Route », en com~pagnte de que-Iques 
anCJiens de -chez nous. Mais il re·venai>t volontiers au Col­
lèg-e, sans .importun-er qui que ce fût, a,ttenidu au con­
traire -et désiré. La Route, H n.aurait jamais fini d'en 
fahe, .car ce n'était pas pour lui une adLvité ,parmi d'au­
tres: c'était sa vie. 

C'est sur une route qu'H a trouvé la mort .. Au dlelà du 
déchirement, nous os-erons voi'r là un signe. Sur la -route 
auSJs-i, le S'e1Jgneur vient à notre .r.encon:tre -et il nou;; 
Œeman:de d'êtr·e prêts pour ce jooutr,.-là, >c'.est-à-dit•e de 
ma-r·cher en refusant ·de p·ro1onge-r les h!!il.tes où la géné­
rosité risquerait de s'éti.oler en y croupissant. 

OOIID!m,e on prend le rytlmle -d'un compa,gnon de mar­
che Y'v,on a trouv-é soudain tou;t près Jésus qu'il aviüt 
suirVi: « Je suis la Route, la Vérité, la Vie. » 

'La mort a ceci de t-rès grand qu'e'lil.e s1c-eUe un.e existen­
ce e't ·donne à d'infimes dètaHs un poÏICts s1!gnificatil'. 
Nous nous souviendrons de t:oi, Yvon, et nous 1pen~Serons 
à to:-.a exemple, •en attendant de te r·evoir. 

Vieux pèlerin qui vagabonde, 
Je suis partout un étra,nger; 
Mais je suis sûr qu'en l'autre monde 
Dieu va m'offrir où me loge1·. 
Je vais là-bas revoir mon Père; 
Fini pour moi de chemine.r. 
A l'autre bord de la rivière, 
Maison à moi je vais trouver. 

R G. 
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BI :0, LI 0 GR A JE» HIE 

Dictionnaire des Glo-ses 

en Vieux Breton 
de Léon FLEURIOT 

Un Morlai~ien, ancien élève du Collège de Léon, le doc­
teur le Flam~nc, est connu pour ses recherches sur les noms 
propres et les; noms de lieux, é.tudiés d'après les· correspondants 
gallois ou irlbndais. Le chanoine Falchun, professeur a J'Uni­
versité de R~nnes,, vien.t de publier une nouve·lle étude sur 
l'évolution de: la langue bretonne, qui serait proche du gau­
lois. Voici Lébn Fleuriot, ancien élève . du Kreisker, c. 39, qui 
étudie les gloses, explications brèves ajoutées par les scribes 
aux textes latins qu'ils transcrivaient au Moyen-Age. (Souscrip­
tion à la librdirie Klinschsieck, 11, rue de Lille, à Paris: 88 fr.) 
L. Fleuriot è:m'nonce encore une << Grammaire du. vieux breton ,: 

l . '1 

Léon a fait des éutdes aux Facultés Catholiques d'Anger~, 
où il était membre actif de lo « Nation de Bretagne ». Agrégë 
d'histoir.e ·en : 1950, il a enseigné sept ans; depUis, le voici 
attaché au Çentre National de .la. Rercherche Scientifique. 

HISTOIRE VRAIE 

Un professeur (de la maison) reçoit la visite ·d'un élè..., 
·ve - de la div·lsion des grawds. 

L'élève s'arrête devant un pastel, œuvre de · Gardenti 
(un des multiples com.pagnons .de Gauguin, lors de son 
séjour à Pont-Aven). 

Le professeur, le voyant intéressé: 
~ Tu connais Gauguin? 

L'élève se· retournant: 

- Dans quelle classe il est· celui-là, Mqnsieur? 

Rédaction du bulletin: M. Francis QUEMENEUR. 

Administration: M. Gabriel OLIER. 

Le Directeur-Gérant: Joseph GUELLEC 
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